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Avec la vie au grand air ces trois jeunes développent leur esprit d’initiative. La soupe n’est peut-être pas aussi succulente que 
celle de maman au loyer, mais pour l’avoir préparée eux-mèmes iis ne lui en trouveront pas moms une saveur^appe issanté^^
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Les trésors de 

le tour
l’art universel 
du monde

font

On ne sut jamais comment «as 
choses la commencent Quelque 
Amtralien ressent-il le dcair irrc- 
a>*tiNt de contempler les chctc- 
sToeuv re de la peuHure et de la 
actdptuie 4c pays quil ne pourra 
jnsnais vuiltf? Un professeur s est- 
à rendu :osnp<r 4c In valeur peda- 
pcfiuf des mprodncuos»» d'oeu­
vre» d'an 1 On encore un amateur 
4c peinturea, (ewlletam les deux 
enlMDtuem de tepcodncMons ce cou 
le un public» par rUneecv, a-t-il 
trouve de nouveaux moyens de met­
tre cet Ire ton à la portée de toot ’ 
Quoi qu'il en mit, ridée cet née. Le 
daacourv est psoaioté à 1a Confé­
ré ace de njnetco, le dttcourv cet 
awvi d'une rdcohisinn et l'action 
fait sotte ir la rieointion. Ua vaste 
échange de comapondancc t en(a- 
gc. on trace un pian, un comité de 
arlectHtn est désagaé. Ica mer.ueueti 
clouent de grandee cames de bot» 
et la preuve re expoartioa itinérante 
de reproduettoat en couleurs se 
met en route.

En fart. In preentere exposition 
il inc rame de rVJneaco s’inspira d'un 
4c ces entaiognes 4e reproduction» 
en couleurs. Le comté de telecuon 
chmeit cloquante panai les mril- 
leuret fr product ions grandeur na­
ture d’oeuvres 4e peintres occiden 
toux de lébO à nos jours L'exposi- 
Mon était accompagnée de catalo­
gues en anglnis, en français et en 
espagnol contenant une brève no 
iwc explicaiivc et des nous otogra- 
pbiques sur les peintres rcprcscous

A Pong me il t'agissait d’uoe en 
Ireprise sans grandes pretention» 
On avait décidé de preparer cinq 
jeux de reproductions à l’intention 
des 'dies de province et des villa­
ges dans les pays qui ar povedem

Lrj lettre»

pu» de c<>licciic>n» d oeuvres dart. 
Ma», scttuites pat cette idée, les 
autorités françaises ne tardèrent pas 
a demander que l'on mit une de ect 
exposition» a leur disposition; la 
Grande-Bretagne en fit autant et. 
bieoKit. les ttals-Lnii adiesscrent 
la one me tequete IL ne u. O put se 
rendre cotnpic qu elle avsn créé un 
service répondant a un reel besoin, 
que l oti ! appréciait atitont a Pans 
qua fiziOiieou en Afrique du

____ ipéom.
Depuis le Kiur en 1949 où la 

premiere exposition itmcrame a ou­
vert ses portes a Rio de Janeiro, 
quatre autres exposition» ont pris la 
route I.» deuxieme série se com- 
posait egalement d un choix de petn 
turcs, mat» il s agissait celle fou 
d'oeuvres antenemes m ISM). La 
trossicme mise en circulatioo à 
I occasion du cinquième centenaire 
de la naissance de I conard de Vin­
ci, présentait ccnl dessins du grand 
maitre de la Renaissance K Ile fut 
simvk d une collection d estampes 
tapotuuses du X\ lie au XIXc sk 
clés, et dune sei< intitulée “Deux 
mille an» de pcimuie chinoise". L'oc 
nouvelle espositioa consacrée aux 
miniature» persane» sortira ver» la 
fin de I etc 193b et I on prépare dc)a 
pout I année prochaine une collée 
non de icproduciioDs d aquarelle» 
des XIXe et XXe steclrs

Actuellement pie» de 130 de ces 
expoaitKin» tuyageni dan» le nH>n<k 
( onfiee» aux Tommisstoii» natio­
nale» pom I Unesco dans lea di­
ver» pay», elle» vont Mistalhxs dan» 
les galerie' dart, les mairies, les 
écoles les musees de province. A 
Harrow, en Angleterre, les élevés 
d'une ecok de gaicon» partariperent 
au moniage de Icapositioe dans 
le preau empiuMani de» panneaux 
à un photographe île la ville, à

Mort de Papini
Citovanni Papini, qui vient ne 

snourK en Italie, fut I un des écri­
vains puissants de son époque II 
était apc de 73 ans. Natif de Ho 
icnce, d ) avasf passé la plus gran­
ds partie 4e sa vie. Ongmai et per­
sonnel, d te faisait une éoetnoe 
du non conformisme et ne reculait 
pas devant le paradoxe, meme inac­
ceptable à la majorité. Il fut l'ua 
des bons ouvriers de fEglise caibo- 
hque. dont ri ne suivit pas toujours 
les pence pie» à U lettre. Comme tant 
d autre», il eut une jeunesse caho 
«ce et commencera par accommode i 
la religion a sa convenance La rc 
hgMin et la pholosophie, Tune n'al­
lant pas vans l'autre. Encore jeune, 
ri se mu ea tète de rajeunir celle 
philosophie et l'art, aide de son 
ami Pic/zolini. U combattu le po 
tMivismc de Comte, s’appuyant, pa­
rait-il .sur le pragmatisme de l Amc 
rua m William James et l’intuition 
eisme il Henri Bergson, cet Israelite 
parisien qui vint près de se converti, 
au catholicisme et y eût peut-être 
consenti, s'il n avait cru devoir res­
ter fidèle à sa race par esprit de 
solidarité quand la persecution tm- 
lériratie s'abattit sur elle. Papini ve 
convertit hit-meme en 1920, à pre» 
de quarante ans. Il rendit dev lors 
d eminent» services i l’Eglise île Ro­
me. ce qui ne l’empécha point d'en 
courir ses foudres en 1934 à cause 
d'un ouvrage tur le diable qui

rnatt detranget fantaisie» avec 
doctrine

• • •
Dans son Dtaseie (Le Diable i 

fauteur émet celle théorie que 
Dieu, étant infiniment nuséncoi 
dieux et bon. finira peut étic pai 
pardonner au demon Or, l'idcc du 
salut final de Satan fut condamnée 
comme hciesie ri y a de» siècle» 
I* livre a peine paru. PUaaenatoci 
MnaaasM annonça qu'ri tombait sou» 
ir coup de l’Index, sans i'ombie 
d’un doute Et ce, de façon aulotna 
tique Le journal officieux du Val 
Mean ajoutait, que Papini navait 
ntr appris en trente ans de calho- 
hciwnc ,son ouvrage "étant (empli 
sferreur» oplKitcs (t, en fait, 
criantes". <>n espère qu'ri aura fait 
aa soumiMioa avant de mourir, ce 
qu ri « accepta point, apparemment, 
au moment de sa condamnation 
Car le Diable continua de se ven­
dre a travers le monde, au lieu 
d’etre retiré de la circulation Peu 
•pet» sa conversion, Papini avait 
public une bistsMre du Christ qui 
oéiu' un succès mondial même u 
rüv fut d-seujée «*•«» rfvs^-uivs t«

ves pmuc» Dan» (ensemble, malgis 
des Hlce» onces et des paradoxes a 
va «lameic, on la jupcait plus soli­
de «t mo.n* edukorce que celle de 
Mauriac I oeuvre de Papini est 
voosidcrable, dan» la plupart det 
genres. L homme loucha à tout; 
le roman el la nouvelle, l’essai, 
la philosophic i. critique littéraire 
et artistique, la satire, l’autobiogra 
phie Devenu vieux et malade, près 
que aveugle, ri continuait de tra­
vailler. tenant en haleine deux se­
crétaire» Il disati Je vn comme 
»* je devais mourir ce soir, et je 
Uav aille comme u jetai* immor 
toi".

* * *

Il semble que le diable a toujours 
préoccupe Papu» Son iccueii des 
vais et nouvelles le demon to’i 
dû , . dont l’édition française 
c mon le a 1923 en témoigné En 

tète de va premiere nouvelle, il é- 
cm De toute ma vie. je r ai parle 
au Diable que cinq foi», mais, vans 
nul doute, de tous le* hommes d'au 
lourd hui je suis celui auquel i) té­
moigne le plus de familiarité et 
qui le coniuii le plu» intimement."
Non* somme' ki dan» la pure fan- 
laine l ouvrage de cet dernières 
année» vur le demon est autrement 
néfaste Papmi naquit en Hotcncc 
en IMl. le 9 janvier II commença, 
de» l’age de qsuMorze anv, d'écrire 
dan» sa jeunesse a Par», où il fré- 
dee» le passionnaient et jamais ri 
ne cessa île le» agiter II séjourna 
dan» sa jeunesse a Pan», o ùii fré­
quenta surtout la Bibliothèque na 
Uonaic On ne le voyait nul pa * 
aiMcut». Il fonda en 1903 la revue 
Leoaarrio. devint directeur de la 
Voce en 1912, île I>. erba en 1913- 
1913. fonda en 1919, avec Soffici 
et quelques autres. La sraric Italie 
dont le» redacieuis « imposaient U 
fatigue d’écrire en français Mais 
cette revue, destinée à rapprocher 
les nation» soeurs, ne dura qu'un 
an. de février 1919 à février 1920 
C"eiu peu apres, au printemps de 
1921, que Papmi publia sa fameuse 
Mort* 4e C ris*». Pour le reste, 
une quarantaine de volumes, dont 
aucun nés) insignifiant, et il en 
projetait une bonne douzaine d au­
tres. quelques années avant sa mort. 
Papmi fut. en dépit de ses defauts, 
un grand ccnvain Mais von Diable 
est une tache qui sèsplique mal. 
Essayai) il, sur la lin. ik l’effacer?

I -MNetvJ

par Bertha G ASTER
Genève, le» cooperauve» suisve* ex 
posèrent la collection pendant tou­
te une vcmainc dans un gland ma­
gasin à Belgrade, l'exposition fut 
installée dan* les viinnes de* prin­
cipales artèies afin de La meure a 
la portée de toute !a population. 
En France, des millier' de corn 
merçams et d'indusinel*. réunis à 
Limoges a l'occasion de la grande 
Foire, purent y admuer egalement 
le» chefs-d'œuvre d une de ces col­
lections.

Parfois, une exposition parcourt

Loin de Ja vide
Le marier la peut eue kmg s 

venir, ayez nmr petolc pharmacie 
tsmto prate — Reanesgnrz-vtms sur 
Ica premiers sains à rinaner.

Daas toutes le*, campagnes, cha­
que amice, on deplore un grand 
nombre d accidents. Pourtant les 
fermières sont des pei sonnes in­
telligente* et avisées, mai* on ne 
peut penser à tout et, tout comme 
leurs soeuis de la ville, il leur 
arrive de comme lire. ctsvyant 
bien faire, des imprudences qui 
peuvent être fatale*.

A la ferme, il n'y a pas le gaz. 
11 faut donc compter sur le jsoelc 
électrique ou, à defaut, sur le 
poêle de cuisine, chauffant au bois 
ou au charbon. Ne commettez ja­
mais l'erreur, pour I allumer mieux 
ou plus vite, d'arroser le foyer de 
gazolinc ou de petiole. C'est le 
moyen infaillible de mettre le feu 
à la maison ou de vous transfor­
mer vous même en U'iche vivante.

Allumez le feu avec du petit 
bois, de* copeaux, des pommes 
de pin bien seches. Fa défendez 
severe ment a vos enfants d'en­
freindre vos ordie* a ce sujet. 
Nous verrons les aulres par la 
suite. Mais aujourd’hui, nous vou­
lons vous demander de vérifier le 
contenu de votre petite pharma­
cie. Eles-vou» prèle en cas d'ac­
cident? La Ligue de Sécurité vous 
recommande d'avoir à portée

1—Un rouleau d adhésif; 2 — 
deux rouleaux de gaze a panse­
ment, stérilises, de différente* lar­
geurs 3—un bon onguent contre 
les brûlures ou de ( acide picriquc; 
4—une petite paire de ciseaux; 5— 
une petite bouteille de teinture 
diode ou de mercurochrome. 6— 
des cure dent.»: 7—une bouteille 
d alcool à frictions, R quelques 
allumettes; 9—du vieux linge par­
faitement propre, pour les panse­
ments; 10 de l’acide borique, 
pour laver le» yeux; Il- de l’oua­
te stérilisée et dans sa botte 12— 
un livret bien rédigé, vous mon­
trant comment donner les premiers 
soins.

Il faudia Inc attentivement et 
à plusieurs reprises ce livret, afin 
de garder ses conseils en mémoire.

Au cours d un acculent, a la 
ferme, les premiers -oins sont 
d'imporunec capitale le docteur 
n'est pas toujours prêt a se ren­
dre sur les lieux et vous devez 
aviser Gardez volie sang-froid cl 
agissez. Mais pour aujouril hui vé­
rifier le contenu de votre phai- 
macic I.e* conseils de la Ligue de 
Sécurité sont toujours simple» à 
suivre, justement parce qu’il* vont 
lions.

Noies sur ia France
D après un bulletin de (’Organi­

sation de* Nations unie», on trouve 
ce qui suit en France

—I es ecolicrv y vont le* plu* as 
stdus du monde:

— Il y a un moles m poui I 200 
habitants;

—Il existe un lu il hôpital poUr 
70 Français;

—Les Français Mini le* gens du 
inonde les plu» mal luges 43 p. 100 
des logemenis fiançai' oni un coef­
ficient d'occupation supérieur a une 
personne et demie par piece;

—On y compte six postes de lelc- 
phonc pour 100 habiianls;

—Il y a 20 poste* de I S F pour 
cent habitants;

—Ix Français eonsaifiime huit ki­
los de journaux par an.

—On trouve une automobile pour 
quatorze habuaatv

—La moitié de» I tançai» ne part 
pas en vacance* parce que cela toit 
te trop cher;

— Paris possédé un lautciul de 
cinéma pour dix habitant*.

— Le Français brut 137 line de 
vin par an, ma» seulement 19 lines 
ik bière.

un pays pendant six moi* avan* d e 
tre remise au pays voisin qui at­
tend son tour Parfois la collection 
demeure plus longtemps quil n a 
été prévu. Ainsi le Japon, qui avau 
retenu l'exposition chinoise poui 
une période de dix-hiui moi., vient 
de demander de la conserver une 
année encore. Et récemment un 
fonctionnaire de l'L nesco écrivait 
aux autorités françaises pour leui 
signaler quelle* détenaient aise sé­
rié de reproduction» depuis . six 
ans. Ayant rencontré un rie ces 
fonctionnaires quelques semaines 
plus tard, le représentant de l'L nés 
co lui demanda si l expcauiion sérail 
bientôt rendue "(3a nous la de­
mande de partout, s'excusa le lone 
uonnaire en souriant nous e*p* 
non» que vous l'auriez oubliée '.

Les ezposiiMins passent de ville 
en ville, séjournant parfois une se­
maine, parfois seulement an jour 
ou deux Ammi I mposition tfesiam- 
pes japonaises, circulant en Nou 
velle Zélande, fut montre» en un 
mois dans quatorze pente» ville» du 
district d’Otago et le* organisateur» 
profitèrent de I occasion pour v ad 
joindre un chois de pemiuie* d ar­
tistes locaux.

Il arrive aussi qu un musee prèle 
certains de se» trésors pour complt 
ter l'exposition itinérante. Lest le 
cas du Musée Guimct de Paris oui 
prêta quatre peinture* Psin ;» la vil­
le de Pau à l'occasion de (inaugura­
tion de l'exposition d'art chinois

L'est le cas egalemen* d'un muser 
belge qui mu a la disposition de» 
oigamcateurs des ceiamique* Sung 
ainsi que l'équipement complet d un 
peintre chinois.

Mais de nombreux pas» xruleiu 
conserver ces expositions d une m«
mère pcimaneme. Ainsi a Perth, 
en Australie, l'exposition de prm 
turcs modernes suscita un si vif m 
térèt qu’une souvciipiiem pub'ique 
fut immédiatement lancée en vue 
de l'achat d'une série uJeniique El 
la toute première ciposuior. de*n 
née à plusieurs pays d’Amérique la­
tine. n'alla jamais plus loin que Kmj 
de Janeiro: eJle fut acheter sm le 
vhamp par les autorités brésilienne! 
De son côté l’Inde, qui a deia leçu 
les cinq exposition* itinérantes en 
possède aujourd'hui deux sérié* com­
pté Sri. Au total soixante-deux rol- 
ieenons de reproduction ont deia 
été vendues à des gouvernement- et 
à des institutions et le* demundc- 
ccnlinucnt b affluer

Il s'agit pourtant d'une idee tou 
le simple qui n'exige pas de gr.nue- 
mi*! de fonds Fil» prime! de rnei 
tre les chefs-d'œuvre de la pemtui» 
à la portée de tous les homme* d» 
ceux qui ne les ont jaoiai» vu» com 
me de ceux qui se réjouissent de le* 
revoir. “Merci encore, écrivait r» 
cemment le jeune mstitiMcur dime 
petite ville d'Algérie, grâce à von* 
mes yeux se sont ouverts « un an 
que j'ignorais totalement."
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Promotion du rotin
Le rotin qui nous parsuisait si 

demode, il y » quelque dix «ns 
|)«rce qu'il nous rappeUu par trop 
les sieges de rotin noir du secot d 
Empire, ou les fauteuils de 1s Belle 
Epoque, a. depuis quelques années, 
complètement reconquis la faeeui 
de* décorateurs et du public

Et ce n’est pas seulement dans 
le style Jardin qu'il a repris »» 
place, mais aussi et surtout dans 
le mobilier d'appartement. Des 
formes nouvelles et hardies, de» 
emplois récents ont fait du rotin 
une matière pratique et décora­
tive

Le living-room l'a adopté et 
I on peut voir des tables roulantes, 
basses, des fauteuils arrondis, en 
forme de bergere. carres, bas pour 
fumeurs, fauteuils relaxes, à bas­
cule et chaises longues de toutes 
formes, des Canapés, des porte-re­
vues des tables à ouvrage, travail­
lés -en rotin brut ou peint, verni, 
groupe sur tubes métalliques.

Mais la pièce la plus intime la 
Chambre à coucher, ne dédaigné 
pas d'accueillir le rotin pour soc 
mobilier : les lits en rotin «ont 
nombreux, revêtant l'aspect de 
giandes corbeille» qui. recouvertes 
d un tissu vif en couleurs : cre­
tonne ou chintz, torment un en­
semble pratique et gai Là aussi, 
les fauteuils, les coiffeuses, les ta­
bles basses sont en grand nombre 
et très vatlès de conception

Mat- le rolm est pai excellence

vous n'avez plus vingt 1
s* v«u* navet pHm eangt sus 

-nudum*. c e-u a-éire m votre 
peau rommenre à «* rtder an peu. 
vi ira muK'ieu de vote* viuagr 
u sait plu* ta teraMX* ér U jeu 
nenn* vonrnet bien entendu roi r* 
peau aver dr bon* produit* appru- 
prle- a votre eau. mai* portoal 
il seul von au uisquiliaire !

Ire* fond* da lu lot. meme flui- 
dua. v'incruaienl dan* rua nda al 
leu arroeeut lerribWmeol ; lau

la matière Htesie pom la chamore 
d enfant. D* aa naissance a i'ado­
lescence. 1 enfant peut dotmir 
dan* de» lit* coquet* frais et ne

nécessitant presque pua 
tien Las coffres à toueis 
tues tables et chaises 
compléter ces etaaembles

d'antre-

iietiventr L'obésité étudiée par un spécialiste
New-York. «UP Le D» Willné 

LKïrf’iiiUi, de Brooklyn, un exjurit 
en d»<*tétiQu^. dermè-
r?m?nt à un auditoire il** niede* 
ciua Ain la taçon dr traiter leurs 
p*tieiil.s obe-.->r^

Il leur sujuiorait d'inaugurer un 
genre de tenue de 11 vies ou cha­
que patient aurait .sa feuille de 
registre, divisée en deux colonnes 
U (iremiere porterait connue ti­
tre “Ce que le patient munre* 
et la deuxième : "Ce que dévoie 
le patient".

Aidai le médecin découvrirai* 
vit».* ce qui porte son malade k 
rrop manger \ h\ base de toute 
gouilrerie. il exisU* un de.^Hjuih- 
bre )M»vchique

“La seule cause de l'obèaitè ‘ af­
firme le L»r Uoi tman, i e.sl a 
iv>uinluie troj) riche, trop aboi) 
dante »liaf»ib«*e trot* souvent Le 
ddeuiiiie. c'est de découvrit la eau* 
>e de cette propension à la glou­
tonnerie

Le l>r Dorfmau admet que U* 
médecin eai aouvent IrotntH* imi 
voit patient qui lui jure meme 
lorsque la balance prouve le con­
traire — qu'il a un api>et!i d u 
seau

Mais il y a toutes aortes dot- 
>eaux. voua admettre/, que *e le- 
g me du vautour ou du pélican 
diffère un peu de celui du canari 
•>u du pigeon !

Le médecm doit toutetoLs pro­
céder avec prudenct dan» le caa

d** ! oboae d mc^ miu Si voua lui 
defend** le whiakev pour pi oie- 
ger son foie, le* cigarettes pour 
preoerver ae* t>ounH»n.s ei .ses bron­
che» l'activité aexuelie pouj évi­
ter lea trouble» caidiaquea et 
qu en plu», voua hii enlevez la 
nourriture qui le maintient il va 
se demande! ce qui lui ro»W> à 
taire *ui cette terre, qiielle fw’ la 
raiaon de aa aubawuance dan» uu 
monde ou il don se iwiver de 
tout

Le medoem adoptera une atti­
tude de tolerance et s'appliquera
a ootntMendre les diîfK'ulte» inhe 
tentes a un regime d amaigiiss** 
ment 8 il se monue hostile « il 
menace le patient de !’abandon- 
net au moindre écart, celui-c 
ini* a loi » une excellente excuse 
de .*e dérober et retomneia à ses 
iMbit tides Rastt oiioni tq ues

Il faut d abend rééduquer 1 an 
tK*fit du patient la peiscveianc*» 
compte {ilu* que la vitesse Unn*> 
cette education Une diminution 
ipaduer donnera de meilleurs re 
Multats qu'un changement radios. 
dH» h» bn tides i*o«it4 actee*

Las gens mal ajustes a la vi»* 
j»e consolent souvent eu ni an géant 
uop lis trouvent dans les pttauut* 
de la table, un dérivé à l’ennui à 
la solitude aux débours, il» sen 
tont un n>ur de de tense il» ou 
biient pendant qu ils mangent 
l'anfouae qui kv» devoir Ce que 
: obe.se prend pour un api>el près

sant de son on ton h*, tide n«s« le 
plu* souvent qu'une contraction 
d anxiété à l'gpAfaatre. svmboie du 
vide de sa vie C'est plus facile 
pour lui d efendre Va main vert 
une friandise que de s attaquer 
aux problème* qui etntioisounent 
son existence

fards roaes des jases sgatement 
«K qyeiqœfoi** aarure les Kb-u- ea 
le» gry* des paupière*: la» mmteir» 
aflsisaé» *r tœil plaa “briller" 
vetre maquillage, mam fer meal 
•u contraire de» ombru. sur eo- 
trs visage; ras ambras acruasat 
l kqe H vous vieilbsoeMt quelque- 
fats dr ptmoewefc sowe—i L’tili- 
«es dom* des paalel» à peiae 
nu—ire». 04 dsmande7 eowi.ril. sa 
«ou» en svet la poasibilfer. à «we 

m ««•nar ; préférés mie are- 
me k.vdratanle et mcotare a mm 
fond de leinl. Le rooe à 
«•boi»i ire» pâle, dm! Mr* poor '•Uu 
la partie U pba» saillaaite d* vos 
»—mrtaei m très “foidu" torn 
a«H4»ur asm la erèmm de bæe 
Sandres 4 un uni snmi riair «ut 
NMil Si rou» s*es las ebe«eut 
bèaor» Sur *e» poapiere». eue 
ie«Nes v«nni al ue peq év rre—e 
Xoaairev vos cde*eui **o« oa 
-bampoMtag gris su Kteutr

\pp4M«uev votes immà de levai 
madame sur W *•—«* kqe'e- 
meai kumrdv ri «Mater* ptu» fa- 
ritemeaa, readaiN le te—i •*U« 
ira——ai eai

Pastel
le <i*l êsf d'un 
Cent à r>e/«é si 
Un t a you fh/w/i 
A rarrtïte tie la

rose 'ofuiu '• 
"un derme 
e »e ne> <1a n i
colltne.

Le* mille rt/lttx sutpemhit,
Kn leu<$ t*anvfMH etr e\ de babe. 
Uoitf'emcnt se sont confondu* 
Dans te.» ta»e du erepti »v*i/e.

Le »c><r semble a ■ haut** mo**<*n'
—Sou» tes auspice* du mesi*re, 
PtovoQuei tnsen%ibttmenf 
t.e* confidences de a terre

J aperçois trambinn"» hu pe«« 
Comme une mam qu o* a bocov 
4»r profondeur* iraguc* de* neui
Heur étoile» \nper nonees.

Sachons profiter des

Urne Ci CO RG K s RK\IKY A

De Id perfection 
dans le coupage
P<Ha —rvèf iMiq p»it> «qalc«

l> une laite fiaicli*# tc»upc/ u<i 
moineau J un* le cciUtc de la taiie 
c« forme d V Continue/ le tou 
page en longeant les bias de l‘V 
vois le boid de la tarte Coupe/ 
deux autres morceaux de chaque 
vote de i Y de manière que chacoa 
des doux grande moiccaus soit J 
v>< eu deux.

ua gâlrati su» frukw

d« votre boulanger

PUvC/. votre gâteau aux fruitN 
dan» le icfl igci atcui put CC qu i! ve 
coupc mieux s’il est fioid Serve/- 
vou» d un vOUtCau tlalKhant. d(Oi> 
et a lame tmc I tempe/ le dans de 
I eau ch.nide avant chaque coupage 
et tiaiKhe/ lentement avec un «non 
veinent de scie Manic/ do 'cemcir 
kv trafiche> qui «cmieticnt.

f* »» gairau Qiou.C'»rux que coit 
*otrc boulaugci

Vive/ vous d'un couteau Jeu c 
k eu coupant ientement et kgetc- 
mem avec ua mouvement de scie.

ou
V; vez le Jo■ '< fouichcttc1».

L*ci Wuuosft (voondent d»n» If* 
farduis et sur la* mau m* *t le* 
h)urn«H*A encore brllc* uivit«ni aux 
.«oupeis froids CVux-ci siuit d «ii- 
leui* tellement plu* simplfte» a pif- 
patei et s arrvii tant à la cam­
pagne qua ta ville Poui wHie 
»oupM de demain, faite.» dont cet 
ituneau de legum»* qui deguatr 
»vec du liviiiiage â la ciénu' re- 
gaieta vos sren.s Faileo» duuioutlie 
uu paqu»*i de gélatine »u citron

en tuant en sens inverse pot a
separei les morceaux

P«ntf un galrau rouir a la grtre 
frai» du tour du boulaugr*

L oupc/. le gatcau Placez un 
morceau de fil long de quinze 
pouces >ou> k gatcau ou vous de 
'C/ ttaiKhcr K a me ne/ wh.«que 
bout de fil vers le haut, ctoisc/
fil vivement pour couper 
ment k mcvrccau du gaie

le
entière 

u rouie.

Des éclat» de bois enlever aux 
;>aiie> de meubles — tout ce qu il 
faui poui accrocher le* bus peu­
vent clic répares avec vie la paie 
s boo (plastic wood; I aisaci sé­
cher, polu «u papiei sable, >*oio<er 
et cner

dan* une taaae d eau chaude A- 
touter tamw d eau fraude 2 c 
a tabU- de vmatgre bianr 2 c à 
table de ju* de citron \ c à tl»*- 
da nti et un soupçon de poivrr 
Melange/, bien Pane* refroidir 
tuaqu * «egere ronaw»uuit - Inoor- 
porec une ***— et demie de le- 
gumrv> curie et coup— sn cubes 
S i-aoru dr oeleii poaipe en ba- 
toiitieiA. I c. à labié d otgoou* r4-

J'ai un livre 
en mauvais état

S'il .'égal de p^c» tachce» |»*i 
Je U graisuc. e«a I / de le* cnle 
vei en ippliqu.int Jcenut un bu. ai J 
SUiia cpai. cl en rcpaa.anl au (ci 
chaud. Kcv.Hnmencez lopciauon a 
leodi.iil et a fenven du papici, 
lusqu'a diapaiilteui de la (achc 
Hias-c. Nil te Mc clic oie une trace, 
appliquer un pU% JcvcelKc dr le- 
ichcmliine ..'Oi <»c puwcaii propie, 
.cclier .» >niple le UK-ru avant dé (et- 
mer le livie.

1*0.11 le» i l. W «Thuimdnc net
loyer le papici avec un faibie m»

peu Varan m tout 
a aunea u et lni«MV. prendre D*- 
Touhw enwite Mit un plat à an* 
*ir (amiaaer le oui du plat are* 
dna tMUtarare» euiiaa. de» aapercea. 
de» inmoeaux de ehou-fleur e» de* 
rarottua-hèbn». èt renipllawt 1* 
(rentre *r ! anneau aree *u r routa- 
•r a la etème Vint* en «uree rut - 
fiaMnoirni pont laaaaaire huit 
aonriraa . « un * » i

lut ion d'eau Je Javel, rincer en- 
vuile a I eau trév pme et vocher a- 
vec un Itnje moelleux.

Le h avilie qui a déjà ett uono- 
dcic ccuiunc I aromate Je» iim», de- 
vie ni de plu» ea plu» utilise dan» 
la cuiviflc amcncaine Cette herbe 
ikjoiifctante eu bien connue chez 
le» ga JioncMiie» cuiopccn» qu< i env 
pioirni iroiii paiiumcr le potage, la 
viande et le» tance» Le» 1l" ira» 
le* Portugal, et le» hvpag.ioil en 
i.mm nu laipe ucape avec la totuatc

A l« chasse
—Quel eu uct «mmaJ qua n

»tcn» Je Ur*t?
Miiiivr-ui. c'eut le peie 1



LA TIIIBI’NE SU KF BROOK F SAME1*» 11 AOUT SUPPLEMENT HTl^rEt

DU CHIC POUR TOUTES •
Noir à l'horizon

v • • 'SM <«d| iliiiiaff1 - * &***$**'

C« lourr^^u o« »^««« d# lo«ne
rvoir *«t a un« *owv«fain# 
parue pour Pautomn* qui *on 
IÔ’, tort\rr\m o cK<»qw« onn«e, r«- 
v«ndiqo«ra *♦* droit» La «flKou- 

©♦♦•ntr# mot #n rol»*f lo çroc* 
dw mode e »t 10 «obriéto dv stylo 
Miustro so» goût» consorvatowrs. 
Uno sono do boutoo* do sofm 
VK>»r O • ornoeo ot un nooud do 
satin o foncoluro opportont uno 
polo docorottvo o cotto robo.

ta tonue idoaio pour la 
fomrr.e d offo*ro quand lo* 
tour* plu* frais font dov«- 
nor I outamno opprccHont. 
Uno robo trO» simple on lai' 
nogo no r doit tout son ef­
fet ou plastron de p>quo 
blanc msoro ou corsage et 
qui s'orne d'un pot>t collet 
a pointo genre Med'cis

Fromottouso do confort, la 
robo do droite, qui porto la 
signature de Serge Kogan, 
de Pons, permettra o l'éle 
gante de sortir sans mon 
toou, mémo les jours frais 
grâce à la généreuse echar 
pe cio mémo lamage noir 
chme blanc qui l'occompa 
gne l on dos bouts de l e 
chorpe % orne, tout comme 
un manteau d une veste 
poc he.

ft pour le soir c'est aussi 
lo noir qui triomphe avec 
ce«te robe on lersey de loi- 
no noir qu'a fait admirer 
Arthur Rank, de Londres, 
dans sa collection o au 
tomne la toilette, bapti 
soe Venus, s orne au cor­
sage de motifs de fleur* 
brodes de portos ot se 
comp>o*e d uno gOneréuse 
cape doublée do soio blan­
ch# qui oiouto a son al 
lure dramatique

1
Pour l'houre du coquetel ot de 
lo danse optes neuf heures, un 
rriodele très féminin en jersoi' de 
la ne noir o» taffetas C'est, en 
effet, un souple jersey de laine 
qu on o utilisé pour draper le 
corsage long torse de cette robe 
tondis cju on a employe un toff» 
tas faille pour la jupe qu» » * 
pancuit en éventail.

Un peu de tout
I »\Rl.s <;MM FF.s

Il vou* arrive .toiivcnt. «u cours 
4t\ (roKlr hiver» devoir le» levre» 
•treee» lor»uue vou» souffre/ de 
ce dcMgiemcDi, vou» coure/ van» 
doute immediaieincni a la oharmu- 
cae Save/-vou» que vou» pouvez 
■ccapiaccr avantageuse me ni toute» 
le» pommades par la simple va­
seline. cl qu au point de vue me- 
dKal. la vaseline le» vaut toute». 
Au moindre signe de »o.hcics*e 
mr vo* lèvre», applique/ ianacdia- 
lemenl de la »a»eline ci vsvus sciez 
aoulager»

HIJOI \

Pour g vider vos bi)s>u» pioprea 
et leur conserver leur lusire. net-
toye/ le» periodiquemenl Sou» 
parlons ici de» cpuijjle». boucles 
dorrille ou aune» bijou» qui ne 
sont pa* orne» de pierres piecieu- 
»es. et qu on désigne en anglais 
sou» ic nom de Costume jewel­
ry". Tou.» ce* bijou» peuvent eue 
lave» dan» une solution d eau tiè­
de et sic soda a pâle.

FARM MS

le» pai fumeurs ne seront plus 
à la merci de la baleine, grâce a la 
decouverte d un produit synibeii- 
que qui itmplacerart l’ambre gu» 
secrete par cet amphibie

On sau que l’ambre gus es! un 
igiedieni unpoitanl dans la la 

bnc.iuon de* parfums Selon un 
parfumeur suisse du nom d’Antlre 
I irmenich. on a réuasi a meure au 
psnnl l’an dernier, apio qmn/c 
ans de recherche* »ui les elements 
de celle sécrétion, un produii syn- 
thetique qui se trouve niaimertanl 
cotre le» mata» des manufacturiers

Conseils de beauté
t ne* esthctiéiennc bien connue 

concilie Aui femmes dont » pi- 
ilernr.e es» gus Je ne >am«m potier 
de rnAquillatgc cpdi<. car elles en» 
pecheiU alors *e»»r peau de ic-vpi 
ici

ta boauto d« la fatllo so 1 
psrète morvo»llou»omoaf ou* 
drapés commo > domonfre 
ce modolo noir do Coil
Chapman, Dos pli* vort» 
«au* o» horizontaux *oul»- î 
gr*ont lo cor»ago #♦ so pro * 
longont sur i#* mancho*- 
Ur. rexdon d^ fatllo marque 
lo ‘ton# do toil e «

f.es t pi de ik:s secs par .tillettrs. 
requièrent encore plus de M>in*
que ic* peaux huileuse' ct.»ni plus 
poiles a "le rider et a devenir '*qua 
meus l e* porev *»e remplissent a- 
lorx dr point* blanc*, qui sont plu* 
difficiles a enlever que le* points
noirs

Dans de Ici* cas cène experte 
recontmande de recouvrir m*p vi- 
'••gc de compitsM;» de coton d'un 
demi pouce depaisveui, pteahtblc- 
ment trempée.* dans I huile d oli­
ve chaude. Au bout de vtngi mi­
nutes, nettoyer le visage avec tie* 
compresses fraîches, passée* vous 
1 eau ihriudc et asptiger ensutic
d'eau froide Au )ku de savo» ne 
ni mats employer aimic clu^c q.i ut\

wieme a démaquiller contenant du 
citron pour nctioyet ion épiderme.

( elles qui ont un epidetme mix 
U ceél-à-dire un front, un ne/ 
et un menton huileux mais des 
joue* sèches devraient sonmetiie 
leur visage aux traitements indique* 
pour les peaux sèches

l n député, frotte des icpailie* 
iu»p vives de rOpposilion. s'ecni 

I a nn-uic de cette Chambre »ont 
uc* anbeciles ’

A l'ordre! retracte/ vou s**, sk 
nmndc k president

1 e député de répond f avec 
rsp)'i **I a motu <lf celte < hambn 
nt son! pas de* mbc .i'c*
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Avez vous ïamais *u 
un accident dans 

—\f -f , ! eau 7
Quand 4 a 
rencontré sa 
♦emme !JT*',

Air YfrJ& **

Brrr l'eau était si bonne que Jeff en est sorti le dernier
Viens vite. Jeffje suis une dernier arrive sera 

un peureu* ' C'est chaud !peureux
Plus

chaud

De quoi as ru peur
Il va venir meme si je 
dois le porter ' y""". AU

SECOURS 
je ne sais 
pas naiter'

L'eau est
trop froide ' 
| attraperais 
une pneu 
morne I

Va » en.Qui a dit 
poulette 1 Ça fait trois heu Mutt !!—;*< poulett' res que ce petit

fou estOH| ) f

yT#**

( Oh ohDovid ' Na 
plonge pos 

comme ça '

Regard* moi

)m oa tiens f>os à me laire pi-
quar par une abeille pour un
plongeon de ton- , —-------

toi si* ! JPos moi ' i

^ £>
dd «S-

'«in- î,1

U»

5



Cfl (4 !>nu U
wju^ur <i* boo# BomN* 

^♦rp pourd i c'e§i poui ^«x 
il *iotf romper •n('#r#m#nl 
^ui $n pu# doux m qord#t 

dj donq#r

Apprupmrr«ftt 1# aoutout 
d« bo up du Siam n'#«t pot 
coiiipfif dp vivrt comm* un 

outre poit*OM

i. ^,v
Ommr j« yeui p>uv»ni bouo«r 

md*p%ndnmm*nt l un d* l'auU* il en 
qoTÔ* un *n ovani. occupe o 

cuettei le danqet

W quitte r*ou
jy>nf aruter lur le pksnrhef 

lorrr.e per let raonee de 
■vjnqheft

Alois ti qnmpm tui »et 
ra*in#t erKhevptjeps a 1«
fee hot c he de nourtiiure

^ je

Oiand le dançef vient, 
ce b ra^re pe*’ hypocrite «out# 
tap'd* '•enl dan 'on etaoq 

e* dtMO'qit a la vue

lautre. 
one rereanne *• 

I» #U'»

v Ch^qu* •nu,«UJ hvpn-TH«'‘ I 
I r* l o ta propre pour pîonq^r v7 

pour to «•cun»
kN------------------------------------- -—i / ~

s
'l'-. ^

a

\i Autour de *0 mare 
^ ic sauteur de boue 

bâtit un mur de
| boulette* de boue eu: 
I lequel il qiimpe pour 

evofr une meilleure 
vue def envjooi.

>1 ■■»!

Cm bru.'»
v.rj

«l'en svo?r ’

0o*»io»
qu« «'•»<?

Ouoi ’

Mt* ^

fe V» oene* îqnoceîIqnace le suit te!
I Qu*** ce que 
I lai* dan* la qoui 
i de* Sibe<7u

I attend»

valeuie
\____ _ j—^

w ma
PAS*

>n Dieu* ï V Corn me ra le voleur ne
!# dire o * vpeuno la prendre rour '!
d appelet l><>^rQuo»‘, eauv^r Mc 
tçii I —4et di* a maman d app*
v^,a, 1 Al i *° p0*10*

T'attends que le valeur 
descend*'

Va»»
' ec ne 11*1

Hcut le*Ouai ^ voleur

> « *- i.

)
Si Hj veut 
emprunter 
mon echelle 
demande-le 
comme un 
hommef

■^r——rI v op TV*,. 
P«!' Ifl <Jrm*. 
r'r' '.'» Ki up«

—WM*»
I r\, coi*
B i chaud 1 fl 
If ‘Ou: Il
wA im

Mon «de* * ‘ 
Ber Iqnace 

disoi* i# 
veut dire
il pensait 
plutôt nous 
persmn*

i Tu vois i I /
/B beauM U Mon nom

est Iqnace'
E» a ores av-»,r hei 
de lave» me* vitres y 

» ai oublie d enlever \
' l e» belle et cet 
/ *rJant«a

C’en est
une bonne, 
\ quelle est 
r la berne"'

CT



Ki 'u
cw salom. c> 

pout MKl ^

^______ 3s

: >/ l~ ;

P»«M*

U bon ttomu<j# w.ouiait <!• lo
•o v*oi Qi.%%1 r . ui Î Ou ce (umeui pom de 

»« <? * qu tondait done 
ia boucr.e

Pam <ie M'.qie 
eoiami . tromaqe

ÎÎ ft* »#mbte que }c goûte preeque to 
irioittt u# ealemi ^uc j a* rruee pi»! des 

cotrtchons #• du tromaqe sur la deuxi-me 
tablette du retngeroteur .

Artete Tu vae me rend.# ton .«

Et cee corn cborui eia.ent i del . eux 
)U metta.ent I «au o la oouc:.«

f 7'^ ^
M M M.

Apporte

I

luik LuT i 9m m eétouM 
Mil une p*ui a Cava»*«i 
Houe* en enlevant Pent 

Cuit *i Bien Voict t argent 
S. de la tançqn

•* X

'J1 v,i>

CWAllER:

A" '-;r le vai«La bou'eiile devrait 
appata.'iv b entât et 
quelque pa’t *e long 

de la nvtere ?ack 
1 attend maie ou’

Vo*ct la boute ne F I attraf>ei 
I Jack *
\ Surveille 
-> b.en 1

avec (et huit mil!^
de Caval.ei Rougt

» _^ > t
•rtfwTo v-;
•** ■ -x. ..

* 3 J.

r le vota
latiraper 
moi qrot 

L maladroit1

Oh I®» J ai athape la 
bouteille maie 

aide mat !TrfZï

■ jy - %

Oublie lo J at 
encore ma 
perruque et 

larqent 
•aiton* d ici l

Tu oi perdu 
ton bonnet!

^ H« laie pae-
v I mnorenl t 

Il gâterait 
met plant 
pour tuer 
Cavaliet

Pondont*ce ump»' Cu*al et^Pouqe at eatf
ou f ed du eouiant. eoporant prondro 

lack LaTotreur ou trouve 
Hum 'Ùg _bout-,iU. d oiq»nl 1 

Un bonntif^ ■Zf'/J]J . ”
de loi

Mlone nou» ^ 
tolocher lo 

potit Indien à* 
Cavalier Rouqo 

4*ck ? f—
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I» yo'hi voqx.* inn !• >»v»i
du 'Hun alor* qu« Uo
mun* Mlv M lo^qu»» pout un* 
)^Hir"#u d* p*«-fc« am tarponi

Cmn* !•«» » •'•n-i'» du
■ *»o« •er*.J»» u*.
<1on« du ir-ponv

•k aaodw w md' 
Mau* ;»><area> not > q^n m 
ofuadraa» qu'il» vtdnnuni 

VWi MX/» oppùl

\r 4

]f^n m<5no»uy'€ vo-'H’ dan* un* position 
©our tnt«tr*©tnr In ban- dn* notion* 

l* »>!c»qn#tit du liWMJ* XÀ<^ /

P*lly quand l* bouchon enloncs 
«it* ds *out*» »n* forer», 
facquo' tirn' toi prêt !

Nou»
emptei*»oo« I*» 

bourhon» ^ar I *ou 
. e»t -dim* v

5 TO

' —far.

X’H , .v

k^rten» !>■»'liantee: las-qi£n»embie c*
i*cous«* du C'ot po ivon 1* IOC hvrr» qu> »e deb*» I 

Iau beat de leur* Ixjne» e^

t-E-FK

BrUy perd «oy 
tarpon ou premHtf 
saut de re lui-ci 
Mau Jacques

Qu est-ee 
que noue 

ovon* 
mal hm*

T

) ft»en Belly La bouche 
d un tarpr.© *s» toute en o»

s et c e*« tre? dur d y 
‘ enfonce: T hameçon

-<
Bien, en 
tout cas 
1 ai tenu 
le coup 
quatre 

. fois !

( Jt>\ t

t----------- l-----TT^itii chétii;
lu a* voulu •<•
‘Ou lut ’ lu void »

. qrend quo ai' 
l\ moirtononl

w] m^r^r
Wj * À

J Laiooo mo. e lorro 
< tv*, bouflon I

^\n
j Tr*« bion |0 lo loito*Ho’ MH.

allai !wimo lo allô»
Ho.. Ha Ha HaHo> Ha!

fç-'mr
r W y

ZfluCid • »'-.>..J fiB •' I

r /
JBJC

Tu doeroi» 
comfnenoe/ a te 

.rond u ire comme

C e»t ça LeNoueui 
je peux te dire 
que d apre* la 
physionomie de 
lo» il est prêt 

ÿ a *e battrr! f?

B«**n allons- 
y Anne ' lo* chéri

4— \ l

w:<\ a

ÏÏmLAÆ

gjT* ♦ t cvai» dit*"" 
7 Margot que nen 
/ne pouvau pousser 
\ îos c la querelle .

' \ pas meme le*
! 1 terres de Fnse j 
^ Martin î __J

* Quel’e ’«mpfcT2
c* serait de me hjttf# V 
avec le Tigre aloc% quel 
je pourrais ecr3ber re / 

. champion manque de W*
v lo* Bras-de-^e^de*^/
^ rrui. gje- a nt î/v^%lTT'

Y^Stjene !
I -P** vu et entendu 
/ je n aurais jamais, 

cru cela i j

? % i***

i .
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«
Ot«U* «r** ri*voeo* *i«» ^

■ou» pour r«It»: CM-.» pendant 
qu* w> uq« Poquir •uow d* 

K «ui«v«i msn tiU’

TO' deA»i»-io. •' pour la 
premier» 1st* de ta na. 

eroute I

Maie e» emeean' ainei
Pv- reepenea buue de •» auidet m * ai par VintenUee de te pu elede le eoneeUlet Berland oui malmener le» ne ru quien V» u /1W» ww-m epwtem vq »*»

vennenr sur tan ehemp er /meme de le protéger

q. elqj» chose qui
«tune peur Laurent
et mn hl»

i l m il
SI s. t Si 3 !

Il 11X31 Cl IIIIIIKH

MlliltSI f VU * *

l/à*" !

"T—T1
0<» e eeeatr»

(• Ki ne tas pa* eS» la reparueAdmeltsns tu me
n estayerai pa» de répondre

_l_ bd--- -------La--------- eet’ d essayer de
e ce le Maie peur te preeenfKt- reprendrequelle la tau

la ettuafon n eet pae enPe w»n eere» pas
ma-nt ru celtes de Lauren#

mü.? h

l» te n aurai
ne veut ni d ue autre avorat 

le rate prendre la choee de 
mon propre chef

trrl
U luge Faquin aepomn une 

pWnte eonae ><r et Laurers c nr 
>> cour gui deciders dont qu» 

iqetitiii ton fit» »mo place #• «a
qarde peut 4tre contre# e gueiqu un 

d mile que »ee paremt

Ojatgue choee|ev. ne ' J ne va pa» f

V :AXi? « V?
n. ©

i .v-y- \ ïw,

y nul quelque rHnee
Oi*u ? T , < Vous » aver pas d» V 

I ■/ trots mots depuis que voue \ 
[ / ete# entre ce me- n et 
! I vous sembler préoccupé 
i I par quelque chose

le suis inquiet. ’ 
tavelle pour 

t Diane fore»i' BU 
a quille la mUe 
le nuil dernier#

qui ne va pa» Or
L»bon’

î VMvJ '"î-

,/\\i

V ''

[L'^.VS
PTJP»

Bien » nvm! elle 
uos proiMe .1» teller T

Sien, elle \ g
pourjuii une I Ce n’e»i pas a J| 

carrière 1 y cela que |s 
—- Spense Inve'le D y 
Mtf * ovc' cue.n^c -hns# 

rapport o-m 
ÿA <s telephone ^w 

m inquiele

une au'j* 
îournee juequ a 
ce qu elle ait 

repu un 
•elephant ,>

MT-V

Ce r est pas
extraordinaire 
puisque c elait 

le dernier
enon

Dane a •emble avoir 
complètement change 

apr«c rappel Die a dit 
au elle devait prendre 
^i avion dj II heure» 

Si ' et dut Â----^

Vou« no pomwono» nos l«v<«e ' 
r» mn repaie qu elle devait 

prondre i <r* on de II heure» e* dit 
pore# que c'èto-i Carie qui lui avan__, 
\ dit de laite ainei ( y'' _

Oui m
Carle T

le ne so s use Mois c* qui m a 
'rouble le plue ce lut ton re'u» de 

te reconduire on auto o I aoroporl 
De a mei»te pour prendre un ton .

pdire que Carlo lui avait du de 
prendre
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Edgar Rice Burroughs
Ro<noss^«; p.-ète » bondir, la grotesque silbou«tt«f de 

Fenns se dessine devant le seigneur de la jungle '

Un hideux grognement se repercuta dans la caverne 
et crocs fortis, le loup monstrueux bondit !

puis, griffes tendues

// V/.

sV.'.'

Tarzan fut renverse mais réussit i ne pas se faire blesser

Après avoir brisé un 
stalactite, il l'introduisit 
dans la gueule 
du loup

V

La béte se lança en bonds désordonnés sans pouvoir 
échapper » l'homme smge gui la poignardait i mort 1

t»-i2-i?Z7

CHAT Di CICERON 1 U doit y jvoir un« convention de chient en ville!
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Flottop so»t qu il ne pourro pos 
rrK^ntrer sons doguist ment

Julot o prepou qi'€*lques dessins le 
montrent sous différentes formes

Nous en­
verrons plu 
sieurs hom 
mes en re 
connois- 
sonce

Les journoux 
seront heu 
reux de l'im 

primer

□ a] a a
Ù ti)

Cependant, Flattop rempli de p«Lir et qui a 
♦arce la porte d'un vied edifice, tod une

Pousnereux les ruines semblent repercuter 
I echo des battements de son coeur.

decouvertevodle

r
f

Les ressorts sont touillés, mais cedent sous 
pression de Flattop

Des portes - - on entrait les 
decors, |e me demande - -

%

/■%
Le vieux theatre revient a la vie pour mettre 
ou« prises un homme et so conscience

fOViNt-

Le grand pouvoir guérisseur 
des bonnes emotions

•*< liacun dt* nous posse de en 
soi une des pins pi«mdes sources 
de sanié que Ion conn«iivsc“, écrit 
le Or J A Svhindkr dans * ( om- 
ment vivre 3f'5 K>urt par an \ le 
livre condense du numcio «I août 
de Selection du Headers Digest. 
*'( est, preusc I il. k ptnjviUi guc- 
fisseur des bonnes emotions".

I orsqu un malade vient voir son 
médecin, c'est en general à la suite 
de qiiilqiie trouble physique. Il 
ignore la plupart du temps que 
des syndromes pathologiques sont 
freq ne mine m provoques pat son 
incapacité à dominer ses emotions,
I es médecins reconnaissent aujour­
d’hui que la déficience physiologi­
que de plus de 50'c de ecus qui 
font appel à leurs soin* a son ou 
gmc dans une sorte d anarchie émo­
tionnelle.

I es emotions désagréable* ont de* 
incidences physique* très précises 
sur lis fonctions organiques. Ainsi, 
p^r exemple, loisquon sc met en 
colère, les muscles de la region 
pylonquc sc contractent si uo- 
lemmcnt que l'évacuation de les- 
lonia< en est Moquée et que tout 
le trajet digestif se trouve de ve 
fait en état de stase spasmodique. 
«Beaucoup de gens éprouvent de for- 

douleur» abdominale» pendant

rvthmc caidi.iquc s accéléré pi>ur 
grimper a IfcU «»u 220 pulsations, 
souvent meme davantage et sy 
mainticnt jmqii'a ce que )a colère 
soit tomMc la piession arteiielle 
monte en flcchc. entraînant souvent 
des conséquences désastreuses Plus 
d'une pti sonne a etc ftappcc J a 
poplcxtc au cours d un accès de 
de colete parce que sa tension ar- 
timcllc s était tellement élevée 
quelle a provoque l'éclatement 
d'un vaisseau eer\ ical.

i ependant le* maladie» psy-i ho- 
matiques ne sont pas toujours dues 
exclusivement à une émotion vio­
lente. |l arrive plus souvent quelles 
résultent «lu lent et monotone gout­
te à goutte des petits choc* émotifs 
à première vue .sans importance, 
du lot quotidien d inquiétudes, de 
craintes, de découragements, de 
fluctations.

truand on sait que la bonne san­
ie est dans une large mesure fonc­
tion de la bonne qualité de nos 
emotions, on veut claiicmeni com­
bien il est essentiel de savoir le» 
susciter et surtout les utiliser ju­
dicieusement. l'nc disposition natu­
relle à la bonne humeur et au con­
tentement, c est a dire un fond d e- 
moflbac lu un m - ü i i: ..a e*ic 
I objectif centrai de I cducation des

ou apres un accès de colère. I e 
enfant*. Donne? leur cela et ils 
posséderont un capital plus ines­
timable qu’il* nen pounont jamais 
acquérir d aucune autre façon.

Si vous ave/ atteint lagc adulte 
sans que votre caractère soit na­
turellement dispose a I optimisme, 
il nest pas iiop tard p**ui le ré­
former, lit-on encore dans Selec­
tion Il vous suffit de mettre en 
pratique ce» quelques principe* c- 
icmentatre*;

1— Efforcé*-vous d'être sensible 
aux joies »impk» de la vie.

2— Evite/: l'obsession du “moteur 
qui cogne"

3— Apprenez a aimer votre tra­
vail

4— Aime? les gens qui vous en­
tourent cl participez g l'entre- 
piise humaine.

5 Prenez l'habitude de la bonne 
humeur.

b Affrontez avec decision le* 
prohlcmcs «le votre existence.
I ailes du moment present une
réussite émotionnelle.

Un mot 
sur Id canne

I a i.ann« cm plus longue qu'un 
Kiion, plus tpuisse cl moint flcxi- 
Fic, cl plua grosse tiuus un bout 
que dans l aulre.

I. usage de la canne est (oit *n- 
ticn ;on en taisait en bon de fende, 

plante oiiginuiic de i iaoc« et «le

tneee. qui e.inticnl dans son inté­
rieur une assez glande quantité de 
moelle. On sen seisait pour trans­
porter du leu d un cndioil a un 
autre, parce qu d ne «un su me 
la moelle que tort Wnlcmcnt. sans 
endommager l'écorce. On sc sert 
encore er. Siede de cette espece 
de canne «omme boute leu pout 
l'artillerie.

Hésiode dit que Promethée ena- 
poita le leu qu'il déroba au ciel 
dans une canne de tcrulc Bacchus 
otdonna aux hommes qui boitaient 
du sm de portes «ks cannes «le fé­
rule. parce que, dans la fureur du 
vin, ils «estropiaient en se battant 
avec les cannes otdinuircs. et que 
ks cannes de fende étant très lé­
gères. k danger était moindre.

Dans la troupe, sous l'impire 
meme, ks offkicrs supérieurs, ks 
adjudants majors et ks adjudants 
«ousotfieicrs portaient la «anne; 
sous la Restant ation les officiers 
de sersiee îles gardes du «orps por­
taient egalement la «aune les offi 
«rts de hussards 'a pot tan m aussi.

Au jour d hui U «anne «si ic signe 
Jat ïambours majors et «apoiaux- 
t.unhours e est asce elle qu'ils font 
tous les .signaux ps’ut k' dis erses 
batteries.

Au Xe et Xk siesk ks femmes 
de qualité portèrent «ks «annex.

A l'heure actuclk, ks «armes sont 
idXguecs dans ks mains «tes hom­
mes. qui > «>nt mis un luxe inouï; 
il y a «ks cannes qui coûtent une 
ptiue fortune. I ne eanne qui a 
fait une très grande seosaltoo fut

«elle d'Honore de Batrve. laque lia 
renferoiait tout un aéccskauc.

.... ............— ".n ................. -i jfffl

Amérique
Dans une ceok à Londres, k p'«r 

fesseui «tonna aux gardons une ooaa- 
positRm sur t hiistophe < olomb. 
L'un d'eux écnsit ce qui suu «w 
kimb était un homme qui pous.it 
faiie tenir un oeuf sut «a point# 
sans k casser. Le roi d bspagnt ap­
pela Colomb ptès «k lui cl lui du: 
"Pt»uvcz-vous découvrir 1 \iikti-

3ue?" Il resut son baieau et «ogua 
ans U direction où il «r«<>ait un# 

I'(indique devait eue decouverte. 
Les matelots K mutiucicnt et «k> 
cUrèrent que cet endroit n«vistai| 
pas Mais, bien «ks jours apres, la 
pilote vint à lui et lui du 

-—Colomb, la te ire est «n «uc!
— Alors, c'est l'Amérique dit iL 
Ouand k navire accosta, ils vi­

rent une troupe de nègres sur k ri­
vage.

( olomb demanda; — Mors. « eat 
l'Amérique?

—Oui, répondircnl-ils 
Ensuite il leur du: — le -uppota 

que vous êtes ks nègres?
I-e chef répondit, en toute «impts- 

ciîé: “Oui nous k tommes \
Lt ü ajouta d'un ion imci loca­

teur:
—Et vous, êtes-vous Chusuvpha 

Colomb?
—En personne dit il 
Alors k chef neg:« sc tourna 

ver» ks hommes, et dit:
—Il n'y a rien à faire, dihu vik

mes découverts ! . . . ”
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Les
Ma chère Louise,

Tu as bien fait de m écrire pour me reprocher 
de négliger "les petites nièces au profit de Jacquot, 
Jean not, Pierrot, etc. C'est une bonne idee de ta 
part de me demander de te répondre dans la Page 
des Enfants de nos Cantons.

re
Avant d’étudier ton problème j'aimerais te fai- 

onnaître aux jeunes lectrices de ce billet. Voici:
Louise, 13 ans, jolie brunette aux yeux bleus, 

fille unique de parents très à l'aise, est malheureu­
se parce que sa mere ne la perd jamais de vue et 
ne lu. permet pas de sortir, de recevoir et de s amu­
ser avec des amies. Ses distractions, amusements 
et récréations consistent a regarder a T/, faire des 
promenades en auto avec son père et sa mere, lire 
des magazines et des romans.

A première vue, bien des petites filles doivent 
t'envier, te trouver chanceuse. Tu semblés n'avoir 
rien a désirer du côté matériel, puisque tes parents 
vont au-devant de tes désirs. Tu as des robes de 
tou'es les couleurs, des >ouets qui ne { intéressent 
plus tu apprends le piano, la peinture, tu possèdes 
une belle discothèque, tu peux avoir tous les livres 
qui te plaisent, tu as toujours de l argent en poche 
et pourtant il te manque quelque chose de bien pré­
cieux: une petite soeur ou une amie avec laquelle 
tu pourrais mieux apprécier toutes ces choses.

Ta mère devrait savoir que sa tendresse son 
affection, même les gâteries qu'elle te prodigue, ne 
peuvent compenser ce qu’elle te refuse a tort 
ou a raison: la compagnie de jeunes comme toi.
' Tu ne m’as pas bien expliqué les raisons qui la

font agir de la sorte. Cst-ce parce qu elle désap­
prouve la conduite, les manieras, l'éducation des 
fillettes que tu voudrais fréquenter? Est-ce parce 
qu elle craint qu'elles aient une mauvaise influen­
ce sur toi ?

Que puis-je te conseiller, chère petite ? Il faut 
bien que tu obéisses à ta mere n est-ce pas? Si je 
pouvais lui parler, par exemple, je lui dirais qu’il 
es? bien plus normal pour une enfant de recevoir e* 
de visiter des amies de temps en temps, de sautiller 
et de ricaner pour des riens que de passer des heu 
res à ruminer des ideas sombres ou à lire des ro­
mans comme celui que tu viens de finir.

J'ajouterais que la solitude est mauvaise con­
seillère, pour tout le monde et qu on a besoin du 
contact de ses semblables pour apprendre et pra 
tiquer les vertus sociales. Ta mère ne sait-elle pas 
que ce sont nos amis d enfance qui nous restent les 
plus chers?

Si elle savait comme tu (e refoules parfois ! Elle 
qui croit pouvoir te garder tout a elle en refusant 
de te partager avec tes compagnes . . . Ces confi 
dences que tu viens de me faire, tu rien aurais pas 
éprouvé le besoin si tu uvais pu tépancher ailleurs. 
Sois certaine que je te comprends, je sympathise 
et... je te plains.

Fais donc encore un effort et demande lui la 
permission d'inviter Lisette dimanche apres midi 
T'ai l'impression, que, cette fois elle va consentir.

Smcèiement
TANTE CLAIRE.

Cantons
La justice au moyen

Il avait commence
Tutny a etc te preimei en ainl> 

ntcitMue sa maman le félicne, e< 
eoaune il y a du monde, veut lu< 
touriin i'occaatoa dcuiti «on cru 
d«H>»

— Un et un. combien ça f<u' d 
lu> demande-t-elle ?

fomy *e cratte k float cheiUte
pou

Alt bien J je n'en auk par encore 
là '

Résultat
JX‘ retour <J un voy*#* dr fin de 

«ciiirfiiK ai un peut village de cam 
pagne célébré par les commérage* 
lia» f fleurissent. Monsieur et Ma 
dame font leurs reflexions

— C’e*t drôle, dans ce village là 
comme tout le monde dK du mal 
de* autre#

— Que veux tm lo«t le monde
«c connaît

L'argot
le mot argot désigné l’idiome 

pailKiilier qu'on adopte depuis 
iongtemp> les voleurs et lei filou», 
le» habitues des bagne» et des pu- 
sons l'n effet, les voleurs et les 
assassins de tous les temps et de 
tou» le» pays, depuis Barratvis ju»- 
qu a t «rtoushe, depuis Mandnn 
lusqu a loco-latour, se sont fail 
un argot dérivé de la langue mère, 
a quelques esscptions près, comme 
celui de' Bohémiens.

I argot allemand est un mélange 
d'allemand vulgaire et d'allemand 
judaïque: l'argot français est un 
idiome de hasard qui n‘a point 
passe par I alambic des Vaugela» 
et qui. en traversant les siècles, a 
conservé la naïveté de son type 
primitif.

Dan» le cour» du XVe siècle cel 
argoi t'est elevé au ton de la litté­
rature Pour s en convaincre, il suf­
fit de lue les poètes et les chroni­
queurs de cette époque .ainsi que 
ceux qui vinrent après eux Le jar­
gon poétique de François Villon 
el se» Mepue» franthei sont un mo­
delé du genre

l es bornes de cet article ne 
nous permettent pas de nous éten 
dre sur la langue que parlent les 
filous el le» apaches français, nous 
ne -lierons que quelques expression» 
saillantes qui en dévoilent toute la 
finesse, le pittoiesque c< l'énergie. 

Argent, se dit dalle.
Monnaie mousseline.
Arrêter, enflaquer, emballer. ......
Assassin, escarpe, 
tribunal, la juste 
Avocat general, (.rand bêcheur 
Avouer. Tortiller.
Bagne, pre.
Boire piétonne r 
Bourse. fHocbe 
Clef, tournante.
I oeur. palpitant.
Diamant, rapes d'Orient.
Doigts, arpions. 
tpee flambergc.
Fvasion crampes, cavalle. 
l.alères, au dur.
Gendarme, cogne-grive.
Ivrogne, marquant, 
ïambe», quilles, fils de fer. 
l angue, menteuse, chiffon.
Ancien forçat, fagot.
Lune, moucharde.
Maison folle.
Menottes tartouffe».
Mort fia), carlioe.
Oeil, chasse.
Ouvrir déboucler.
Patrouille. paTraque.
Plomb gras-doubte.
Revclei manger le morceau. 
Sage-femme, lire-monde.
Sang, raisiné, 
tuer elourdir 
V agabond, goepenr.
Vol .ouvrage.
Voler, travailler, grinchu 
Volet avec violence, marcher a 

Pèse arpe
Voleui pegtr. grinche.

Volc-ut expeit affranchi.
< omoie la langue argotique n’es' 

pac assez abondamment pourvue de 
mot» pont traduire chaque mot 
français pai un mof qui lui coircs- 
ponde, les aigoticr» syncopent le» 
exptessHHis françaises qui manquent 
dans leur idiome en Leur ajoutait* 
la terminaison mare. Ils diront 
pai esemle ,en pailunl d’un bottier, 
horte -mut.

Ou reste la syntaxe de leur lau 
g ne est la même qu'en français 
ainsi que les articles, les adverbe- 
et les prépositions, lorsqu'un a» 
sasmn aux main* de la justice, pai 
lera de -on piocham supplice et du 
crime qu'il a commis, il dira
I abbaye de moutr-a-regrel aa'at­
tend; qo»n me fauchr le colas 
J’ai fart suer le chene sur le *» ouf 
trimard Ce qui signifie; “La guit 
loi me maltend, qu'on me coupe 
le cou | ai as-assiné sur le gland 
chemin

Consultation
__ Ah ! docteur, ma femme esi

bien malade.
__ Vraiment 7 Ule allait »t bien

h ici sou.
__ Je ne eau. pas. docteur, elle

a bten dormi, bien déjeuné, a lait 
ca promenade cotiime d'orditiaiie. 
a reçu quelques visites . . .

__ Mais elle va donc 1res bien 1
— On pouirait le croire ; mais 

voila, elle m’a déclaré tout a l'heu- 
re qu’elle n allait pas bien du tout 
et qu'elle irait très bas.

— St ce n’est que ça, nous allons 
la remonter

— C'est ce que je désire, docteur.
— Fh bien' Eh bien! Faites lui 

-Jonc prendre l'ascenseur.

Ai. au moyen âge, le droit de ren­
dre la justice appai tenait en princi- 
pv au bailli, qui représentait l'auto- 
rite royale, il étau plus réellement 
exerce par l'evèque et par les offi­
ciers municipaux.

Le tribunal episcopal, devant le­
quel toutes les causes pouvaient être 
portées, était habilité pour infliger 
des amendes, condamner à la prison, 
ordonner le bannissement, la muti­
lation et la mort I e pouvoir du tri­
bunal municipal était bien plus ré­
duit, et ce n'etait généralement que 
lorsqu'un différend s'élevait entre 
ces deux tribunaux que le bailli était 
appelé a se prononcer.

l a jseinc Je la mutilation était 
infligée à ceux qui se livraient a des 
voies de fait sur les agents de l'évê­
que ou sur le maire de la cité. Ceux 
qui. le dimanche, participaient a des 
rixes pouvaient egalement être mu­
tiles, alors que la même action, en 
semaine n était passible que de la 
prison

La plupart des prisons, d'ailleurs, 
appartenaient a l'evèque Les pri­
sonniers du roi, quelquefois, étaient 
place» dans des cages Je 1er qui. en 
vente n étaient pas absolument in­
confortables : il s'agissait seulement

James Bradley, célèbre astrono­
me. naquit, en 1692, à Shireborn, 
dan» le comte de Gloucester, en An- 
gletene. Il commença ses études 
a North Bath et les acheva a l'uni- 
versde d Oxford. Selon les désirs de 
• « lamille, il embrassa, contre son 
gre, ïétat ecclésiastique.

Apres avoir etc ministre de 
Bndstovv. de Wilfric. dans le com­
ie de Pembroke, après avoir renon­
ce aux grandes dignités que »es amis 
lui faisaient esperer, et aux béné­
fices qu'il avau déjà obtenus Brad­
ley sc livra avec ardeur à l'etude 
dev mathématiques De nombreux et 
grands succès le firent bientôt re- 
marquet va réputation fut telle, en 
1721, qu il remplaça le célébré Kedl 
dans la chaire d astronomie du col­
lege S avili, <& Oxford.

Su *ns apres, en 1727, il livra 
au poôl'i fameuse “Théorie de 
l'aberration de ia lumière”, l’une 
Je> plus iog<.meutes et des plus im* 
poitunte% decouvertes qu'on ait far 
les Jans l'astronomie. Koemer, Cas- 
om. (iftivesende parurent douter de 

• f . Hé BMM depuis elle .» été 
confirmee par les plus illustres as­
tronomes. Voici ce que lui suggéra 
celle découverte:

f*oui établir la distance des étoi­
les, on avait coutume de prendre 
pom base le diametie de lorbe ter­
restre; on y parvenait en les obser­
vant dans des positrons differentes, 
t esi a dire Je six mois, absolument 
comme on a coutume de faire 
dan* la levee d'un plan qu'on r*e 
peut approcher. ( omme on le pré­
sumât! cette appreciation était loin 
dette exacte Au moyen d’un instru­
ment fabrique pat le fameux horlo­
ger angla a Graham, et d'une dimen­
sion plus glande que celle dont on 
t'et ut servi )usqii alors Bradley re­
connu I daio les étoiles ks pente* 
variation* quoi» y soupçonnait, en 
mesura leiendue et la période, il 
vil quelles accomplissaient 1e cer­
cle de leurs valeurs dans ( inter­
valle d’une année solaire, c'est a- 
dtie que chaque étoile se trouvait 
t amenée c haque année dans la po- 
»hh>ii qu elle occupai! un an aupa­
ravant

f n outre, il expliqua le mouve­
ment apparent de la terre, qu» 
choquant en soi» contraire les ra 
yons vie la lumière des astres, nous 
donne une se nsa lion composée de 
ces deux chocs, dont le mouvement 
bien que rapide, Best cependant pas 
instantané II nomma ce phénomè­
ne ' aberration de la lumière i n 
le calculant, la position apparente 
,t une étoile a touics les époques de 
l annee. en paitanf de.s vitesses con­
nues de la lumière et de la terre, et 
en parvenani a la trouver dans tout 
ce» déplacements progressifs indi­
ques pat des calculs, Hiadley l’aper- 
vut qu'il n était pas dans la vente 
absolue li remarquai! quelques fau­
te* legeies. sans doute, mais trop 
grandes encore pou» un astronome 
au*si consciencieux

( e tut en 1747 qu'il donna dans 
une leme adres*cc a lord Marc les 
tield et dan» un mémoire, un nou­
veau système Je mouvement» sidé­
raux Par ce seul fan. il reconnut le 
mouvement leel de la terre autour 
du soleil ec fut persuade que Taxe 
Je la terre était soumis a un mou­
vement penodique d'oscillation qui 
s'accomplit dans une période de dix- 
huit an* Ce nouveau phénomène 
recul le nom de ‘mutation”.

age
ik ccllukv liansporlable» qui (>ei 
mettaient de faire garder un prison­
nier au palais, où rien ne fermait a 
çkf Mai», plus souvent, le» person­
ne» de qualttc que Ion mettait en 
état d arrestation et desquelles on 
navait rien à redouter ét.lient con­
fiées a des bourgeois, qui les trai­
taient fort honnêtement. Fo ce 
temps la, quand un noble avait fait 
le vermenl de ne pas s’évader, on 
pouvait en toute quiétude le laisser 
jouir de la plus large liberté : ja­
mais il néût accepté de devenir 
parjure.

l.Oisqu un condamne à mort de 
van tire execute, on faisait sonner 
les cloches. Les officiel» munici­
paux sc rendaient a cheval sur le 
lieu du supplice, tandis que le pn 
sonnier y était amené par les hom 
me» de l'evèque. I out un cérémo­
nial se déroulait alorv : le condam­
ne était présenté au maire, lequel 
le remettait entre les mains du ser­
gent de la comnu ne. qui l'atta­
chait au pilori Puis, a son tour, 
le magistrat abandonnait officielle­
ment I homme a l'evèque, auquel 
il appartenait de faire procéder a 
l'cxccut ion

On sait qu'il était réservé à d'A- 
lembttl de piouvet pat la geome­
tric ! assertion de i astronome; ce 
dernier montra, en effet, que ce 
fait résultait pi incipalenrent de l'as- 
tr act ion du soleil el principalement 
de la lune.

Bradley ne bor na pas se» études 
à la decouverte de ces deux impor­
tant phénomène», et à nous les 
taire connaître avec une certitude 
qui semblait refusée à l’homme; il 
observa les inégalités du principal 
satellite de lupitcr, et fit compren­
dre I utilité de» tiequentes éclipses 
de cet astre pour la dclci mination 
des longitudes teriestres.

Fn P'I, il succéda au célèbre 
Hallcy. dans la place d astronome 
royal a l’observatoire de Grcen- 
wtch. Il mourut le juillet 1762.

Une leçon de 
philosophie

t xumcfi écri» d mvtiuction mo­
rale et religrcuve au couvent Je 
Bedford, et» Angleterre. I a peine 
Betxy écrit tics comidcrationf philo­
sophique», dont ihmi* aitmoeron» la 
piofondeur

le» gardon* vont de» homme* 
qui ne vont pa.» au**i glands que 
leur» papa*, et le» fille» »oot de# 
femme» qui plu» laid, deviendront 
de* dame». 1 homme a été crée 
avant la ictnmr. I 01 *que Dieu eut 
regarde Adam, il *e dit à lui meme 
‘ Je troi» que »e pui» faire mieux”. 
It i! créa I ve. le* gardon» sont 
une souiic d ennui» II» uvent tout, 
excepte le *avon Su ma volonté 
pouvait fane loi, tout le monde 
compterait en petite# fille* et le 
reste eu poupée* I homme fut ctee, 
et le sepneme jour il *c reposa. I a 
femme lut ueec ejjxuite et ne »'c»i 
)ama«* iepo*ec depui* ”

Les chaînons 
d'une chaîne

L/n tiHirote »c (cndn a un hôtel 
dan» un petit vdlafc pour y paxsci 
»ept jour», dîn ant ! etc II a apcry'ut 
qu i! n avait pa» d argent. Cepen­
dant il avau une chaîne de montre 
d (me giande valeur qut était com­
posée de wpt gio» vhatnona d'or 
et le pi opr retail e de I hôtel accepta 
que *on locataire paie un chaînon 
par joui pour *on loyer. Combien 
de foi* a t i| du tsouper #a chaîne 
pour payer va pen»ion *

Solution II ne tut oblige de la 
couper qu une »eu!e toi» ,au Uoi- 
vieille chaînon. k.eci lui donnait lum 
bout» de chaîne*, un bout d un 
chaînon, de deux chaînon* et de 
quatre ihamon* la première jour­
née il donna un chaînon la deuxie 
me journée, d reprit son chaînon 
et donna son bout te deux chai 
non» I a troioeme journée, rl don­
na encore un chaînon. I a quatriè­
me joui ucc. il repot M>n chaînon 
et »oa bout de deux chaînon» et 
donna la bou* de quutic chaînon.' 
l a cinquième journée, U donna un 
ch a mou. e*v

Un célèbre astronome anglais
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O.T.J.- Loisirs des Jeunes
Les 12-15 en roule vers Coconut Beach L'Art Dramatique des

12-15 n’a pas chômeSfovihionkc 1' juillet 1956

Chcies «unit».

Vous vejiL^ asc*. m$u!* ? < crtaiinc- 
nunt. Ah ' Fruvo. Il esl midi cl dc- 
mii N«>»].*, panons di la rue Wclling- 
ion 'iid pour nous rendre a I cn- 
noxYitle eu auU'Hus IK ia, nous 
prenons I auto pied, prscjua l <xo- 
nut B* «u h

le v>lcil ot unsarit Nous som­
mes une Irentainc avet nos deux 
chefs. Comme il lait ihaud notre 
chef Suzanne a pus soin «le laite 
suivre une pinte de limonade. Je 
votift assure iiu’cllc la mcnjge. 
Maintenant, chantons f

Ouf! Ciac Nous divine/?
I e sac déchire, la pinte casse . son 
souper scs artisles de bain baignent 
dans la limonade Pauvre Suzan­
ne Pourvu iju'cllc ne pleure
pas trop longtemps . . .

Il nous voila di nouveau in rou­
te. Plus loin, pits d'un peut pont 
nous nous reposons toutes Nos ex­
pertes en phologi ^phic en profi­
lent \prcs s être desaltcrccs avec 
I cau du vtwvin nous partons pleines 
d'cntiain II nous liste * peine un 
mille

( est avec le siHinre atix lev res 
que nous ainvonii a destination. 
Aussitôt, le bam I aptes midi se 
passe comme un charme Hh ' les

rrJOI ' lâchement 
assassine

tjujiior/f luernbiis «tu ( hd» 12-15 
an fies ea marge «le cet 

ailreiix .waiNlak

1 ni. un bon.me de son ,;ge, de 
sa taille, un homme de sa lace, si 
noble pat le sang ‘ eoiiciix * qui 
coulait dans ses veine», >i noble pat 
sa substance de papier màchl. ^at- 
ton cl peinture I tu que son ci va­
leur avait mis Hi) heures à clever. 
I ui. un pue de 4 enfants, on lui 
a viatscinblahli nient arrache le 
ne/, les dents les oreilles, la mâ­
choire avant île Im pci ce r le coeur.

Qui dons .. pu tomme m un 
et une si odicu v '

I C Joui liai Mlo Pi>1 ici gaidw ia 
piimeui sut les noms des cou­
pables mais nous savons que les 
*12-15 occupaient le ItKal voisin 
de la demciiic du pauvic J()i 
Monsicui lot était piescnteuvcut en 
repos apres la parade du IK juil­
let Il devait entieprendrc une tour­
nee aux Hats l nis et en Furopc. et 
devait aussi se presenter au con­
cours de Vfonsieiu i'niver.s a ( her- 
bourg apiès avoir tiavcise le lac 
Ontano cl le détroit Juan de Fuc.t 
inalheurcuscincnt l’oeuvre de quel­
ques ‘ santérvel.s** qu'on pointait 
nommer iconoclaste» ou anthropo­
phages a empêche Monsieur Jot 
de tcaliscr ses desus les plus ihers 

Monsieur Jol laisse dans Je deuil 
sa femme Mme Jot. se» deux fils 
IOJ et OJ I et ns Jeux nlh s J K) 

et IJO
les debus sont exposes au ten 

tre de JO il et les malfaiteur» 
seront punis selon I evaluation des 
dommages qui sckvcnt à $1* 17 
d apiès l’évaluation du p. ix de*- ma­
tériaux a>ai)( seivi à (elevation du 
du Monsieur Jot en plus de la som­
me des totaux évalués au u av ail de 
confection

I e juge Joseph VN K k /oie w 
ski de Berlin a tendu entie temps 
la sentence hier celle »lc faire 
mâcher aux coupables * tonnes de 
papier et que l'on reunua un con­
gre* i nier national en vue d envisa­
ger la situation et etan.dvseï les 
possibditcs pour I I ' M R P M <11 
mon des M.titres Bricoleur» en Pa­
pier Machet de construire un au 
tre monsieur Jol poui amuser les 
aunes membre» 12 15 qui se sen- 
tuaient encore assoiffé» »le sang 

I a Tribune Rose s'unit aux di 
ngeanis de TO I I pout offrit * 
la veuve éprouvée se» plus sm 
erres condoléances

Jean MOMIN

Honileur de la semaine
le moniteur de la semaine du h) 

juillet au 4 août était Jean f uc Roy 
de la paroisse Ste Thérèse Celui de 
cette semaine cm Monsicui Richard 
Brodeur de la paroisse du Coeur 
Immnculé

N cet «leux là no« felkilalions et
bonne chance.

I # éhti tHfU

Vie os. Nous soupons.
Soeur Dolores cl notre icgente 

N olande ne manquent pas de ikmis 
divertir pat île petite* histoires vo­
mique» Aptes avoir rendu giace 
a Dieu de la belle journée, nous re­
partons avec Icspou de revenii.

Vous ave/ aime l'excursion . Si 
oui, compagnes de 12 a 15 ans, 
entrez dans mure club You* vow 
le/ avoir du piaisii ° i onnailic la 
vraie joie .* Venc« nous rejoindre 
au club 12 15.

Deux compagnes du 12 1.5, 
Pauline C,K.t MO 
lisette I \N f KOlt H»

Les 12-15 è Fatima
Aujtmrdhuâ. c‘e»t sers Taiima 

que nous nous dirigeons i cite Ion 
gue marche na pas tait peur a no» 
filles; clic» vont joyeusement pous 
sécs par U brise légère qui tempé­
ré l'action m cuisante du soleil !

Arrivée» au camp, on revêt le 
mongol, au chat et chameau, ei 
vers un endroit piopice

On passe des heutev délicieuses !
. . Spies un frugal soupci on joue 

tour a tour a cache cache. «*u ioi 
mongole, au chat et chameau, cl 
1 heure du retour arrive.

PiuMCur» iciouinent ea "auto** 
tant et v* bien que ia>u» restons 
huit a pied sui la route

Pauvre Suzanne ' hile sont lie en 
silence . mai» après deux milles 
n en pouvant piu» on dut s arrêter 
ce ne fut pas long. 10 minutes au 
plus .

l u mille plus loin, pauvre Su­
zanne clic suit mais clopin clopan
Qu'allons nou» taire? Vite, c cm 
uigcnt On noue les foulards du 
gioupc. on les attache a la ceinture 
de la souffrante, et en voit.* deux 
d’-ufelee» a I-* charge . Pauvre» 
clic* . . . Tout va comme dans 
le meilleur des nuvndes

lout a coup, un gentil monsieur 
Oseupe a tondre le ga/on lève la 
leu*, cl nou» lance celle boulait. 
Quoi, vous n ave/ rien a faire 

"Pardon I arm vous ne vove/ donc 
pas ce qn on traîne** île rctoiquci 
N olande*.

Su/on t«*u viaiment pint ' Que
fane ?

Par un hemeux hasard. Sorur 
Dolores nous dépassé en auto, a 
quelques pieds en avant clic Ma 
nonne et nous ouvre toutes gtan 
des les peut ici es de sz voiture

IX*s Soeurs comme cela il ne s’tn 
fait plus de dire Su/anne qui se 
sent cnlm en heu sûr ' ... Belle 
exclusion. n’cM se pas

t mur Jwvrui

Depuis un moi» environ les gais 
et le» fille» de la section Ait dra­
matique travaillent a pleine vapeur.

Presque tou» le» avant midi 
a leur kKal au 1 cnitc de IX) I J , 
rue King Oue»t.

Naturellement c'eut dui*' ik se 
rendre à 9 1-2 hctuc» tou» le* 
matin* au local pont se mettre a 
pratiquer un boot tic scene qu on 
pense jouer à la pcifeciion mais 
que le directeur s'obstine a nou» 
taire reprendre une dixième fois 
( est ‘dur” d accoid. mai» c'etf 
formateur. I e seul moven d'attean- 
dre la perfectitvn elans n impolie 
quel metier c’cst la icpc«UK>n sans 
relâche N’ave/ vous jamais vu pra­
tiquer les joueurs de hockev de 
baseball de golf, etc . . . ‘Cent 
fois sur le metier remette/ votre 
ouvrage”, disaii le vieux père Boi­
leau aux jeunes apprenticedivain» 
ht ce n est pas pour tien qu on ap 
pelle * repetitions ks pratique» tic» 
acteurs. Aux répétitions on tepète 
cent fois le» me me a choses, en es 
sayant chaque fois de donnet l'in­
tonation la plus uiste possible C es 
répétition» apprennent a ceux qui 
le» exécutent a ne tarnai» se con 
tenter d un tiavail a moitié fait 
toujours rechercher la plus graneic 
perfection possible voila le moi 
d ordre des grands hommes comme 
des saint*.

l a vie pouirait être comparée à 
une course à obMactes le» premiers 
obstacles sont faille» a passer, mai» 
on pratique, on tau de* repe­
tition». bientôt si on a bien saute 
te» premier» saut» avec courage 
on s aperçoit que. meme »i le» ob»- 
laclcs suivants sont beaucoup plu» 
difficile», on ps .u facilement le» 
vaincre a »ausc vies icpctitions qm 
ont prccceié. Voila ce que nous ap­
pt ennenl ks répétition* *te lait 
dramatique cites nous .ippiennent 
l’ail de voie dans la perfection 
pai leffoit répète

I a perfection cm au bout du 
chemin de l'effort et le ciel esi 
au bout d’une échelle de cor île 

Pcrc Martel.

Monilrices de la semaine
I a monitrice de la scm.iinc est 

NI ic he line Bout que a qui nous ek- 
\ons toutes nos telleiiations II no 
(auvhait pus oublier le magnifique 
travail d’Huguctlc I hibodeau qui 
a etc nomme la deuxieme monitrice 
île ia scm.unc

Sc N'«lit. s.b.c.. directrise

Jacky et les lions
Jacky av.nl potu amis . devi­

ne/. deux »upcibes lions. Pas de» 
lions en peluche ni en caoutchouc, 
non. Jeux vrais lions de !’Adas' Il 
faut vous dite que le papa de laekv 
avait une profession peu courante, 
il etail domptent et Jacky. depuis 
v*‘ naissance avait pus l'habitude de 
rentrer dans la Cage de» fauve*. 
Son père raccompagnait toujours 
mais Jack> aimait beaucoup le* 
lions qui lui tendaient son affcc- 
tion et jamais ds n avaient essave 
de toiKhcr au pent garçon.

ht Jacky gtandit Bientôt d .«lia 
en classe niai» d n oubliait pas ses 
Jeux anus et chaque voir il leur 
laisati une petite visite l n joui d 
icniia de I ecok furieux 11 ne > en 
tendait pas du tout avec son pro- 
Icsvcut Je calcul qu'il iroiivMit m 
juste et méchant.

(.a y est. t ai trouve, s'eena- 
t il Je vais pou von enfin nu «en- 
t*1 Plus de pioblcmrs plus de 
calcul'

Monsieur, du d gentiment mon 
papa a pense que vous aimcnc/ 
beaucoup visiter U menagciic cl 
d m a chatge de vous inviter a ve­
nir au cirque

le piolcMeur, mieiesse, accepta 
de suivie Jacky A celle heutc la 
d ny avait pcisonnc devant les 
cages lacky le savait bien

hntre/ la. déclara t d tout à 
coup, je vais cheuher mon papa

Mais au lieu daller chcichei son 
pcic. Jacky ouvrit U giillc de la 
cage de» lions qui aussitôt cmietcnt 
dan» l’coclo» où s* icnait le pro­
fesse ur.

Vous devinez t'cmoiion du pau­
vre homme en »e iiouvant tout a 
coup en face de deux belc» feiiH.es 
qui, de plu», manifestaient a son 
egard des sentiments nettement ma 
micaux I e malheureux se nui .i

hurler. I c» fauves tournaient en 
tond en gtondant lacky, lui. naît, 
liait Mais d ne ut pas longtemps.

Alerte* par kv cri* du professeur, 
le dompteur se précipita II ieus»it 
a calmer ses betes et ^ leur faire 
temsegter cur cage, le ptofesscur 
brise par l'émotion, s était évanoui.

On dut le rammer en l'inondant 
d eau fiakhc Quant a Jacky. je 
vous assure qu'il n cm phi» jamais 
envie de recommencer sa mauvaise 
plaisanterie

SERVIR

Nous allons où! A St-Benoil
1 heure sonne. Le soki! st *e«*t 

roi ei maître autourd hm I! stmblc 
piettdie plaisir à nous "dorer'.

Toutes sont en route ver» St Be 
noit Le long du pat cour t non» ar- 
têlons nou» batgnet à Magcvg 2 
heutes de nouvenu en toute ver» 
St Benoit.

Dans 1 autobus toutes ehnnient et 
rient

Netus voila à St Benoit l n gios 
orage commence Apte» ta pluie k 
beau temp» A tant d'avMstet aux 
V épies de 5 heure», nous dr.tcions 
de marcher, marcher beaucoup .lin 
d aller contempler le» conloui» di» 
parafes du lae. Ouf ! enfin nou» 
arnvon» il lait chaud et ia tempe 
rature est humide.

l'n gros es gland monsieur »’a-

sance ver» nous, il parie -i tnglish" 
seulcmeM

Ocie dit il ' Qu il est impossible 
de pénétrer sur le terrain pour »*- 
»iler. C'est un terrain price du d. 
poliment, mais aevcrcmeru Noua 
retournons deques, pcinee».

Le soleil Telait prevcjue autant 
parce que les nuages le rendait avn- 
• e de ses rayons.

5 heure* : Office. Aussitôt apiès, 
nous prenons un paisible- v-upec. 
I ne meute de petits louccU’au» d*
I ongurml nous sisitcnt Nous re­
mercions Otcu de la KHunct si 
bien passée.

C est l'heure du retour nou» ten­
uous à Sherbrooke à fc tieuits-

( incM* ST PifKMK 
(.mène LHM Ht I IF

Les morts vivants
Jusqu'à la tin du mover, age. un 

hoirible tleau terrifia k» bianyaiv: 
c était la lepre. maladie maialne. 
dont k nom seul t*i»aM se signer 
ks populations.

A -cite époque, k tialternent de 
la plupart de» maladies était malaise 
f ependant «u»»r peu que valussent 
le» thérapeutiques, elie» permet 
latent de piotongcr la vie dans kv 
a f î CC l ion v hemgnc» Mai», quand ta 
kpre était signakc il nelail me 
me pa» question d'avoir recours à 
la médecine k malade, ek ta ne 
figurai’ plus pjimi ic» vivant».

Ce fut apie» les croi»a*k» que scs 
lavage» s'étendirent On vivait dan» 
lepouvantc de voir apparaître sur 
la peau les pu»iuk» marquant l in 
lection, cl c était picsquc s tu,que 
tour qu'un nouveau ea» »e révélait 
Alois, les autcuicev religieuses e 
talent akitee». et le malade con­
damne dan» »a chambre, dont meme 
le» membtes le» plu» picKhes de »a 
famille n'osaient s'approcher.

Apte» un iou! ou Jeux, une pio 
cession de leligicux conduite p..r k 
pretie de ia paroisse, s'arrêtait vit 
vant la maison du kpreux Fian-hiv- 
sant pour la dernière lois k seuil 
de va dcmcuie il se playad ckirièie 
k» moines, cependant qu'un cortege 
se lormait. compose de U familk 
ct de fou» ks habitant» du sillage.
I cntemenl. on s'acheminait vers lt- 
giise. en psalmodiant k I ibeia

I on allait duc 1 office des 
morts. On etendait sur k kpieu* un 
diap nsortuaue. un l'aspeigcaii 
dcau benne puis, la messe tfiqp 
nce c*n le conduisait au cimetière.

I ne fosse as ait elc ss mbsslique

ment ciensec le malade s > ictait 
a genoux, k prèlre prononvait a scsu 
■ntenlion des paroks lecootorlan- 
ic». interdisait à quiconque oe lui 
faire k moindre mal. et l insiiuisaK 
de la lacon dont il devrait decsvimais 
oiganiser sa vie. il ne pourrait plua 
pénétrer dans k» églises ni danv »<g» 
foyer, ni dans k» marches, ni dans 
k» moulins: ri ne pourrait plu» s aa- 
»eou à la tabk de qui que ce lin: 
il ne pourrait plus loucher a Icau 
de* tsiniaines. ni passer dan» ks 
mes étroites, ni icpondrc a c«u» qui 
l'interrogci aient.

Fnauirc on bemssatt k» *éie- 
ments qu il ne devrait plus qun 1er: 
grande robe noue peu tant une mar­
que distinctive, gantv et pa»sc mon. 
i ague on lui remettait une ciecelle 
qu'il devrait faire tinter en mar­
chant. un long baton »ui monte d une 
sente d'auge qu'il présenterait, quand 
il aurait faim, devant ks tcncuc* 
des maisons, puis, on I abandonnait, 
et l’homme était cons-dere comme 
mon par la cocietc, pal ses anus cl 
par sa famille.

Fai fois, incapable de snimonkr 
son désespoir, il resuit dans ta fs*»- 
ve cl s'y laissait mounr. I) antics 
fors, il allait chercher asik dans 
une maladrcric. où son mal empi­
lait et. peu à peu. il voyait ses 
mcmbics se désagréger <k. bien 
ens-ore. il errait à travers k» loiéts. 
se nournssant de racines. iusq< a 
ce qu'il devint la pion de quclqtic 
animal sauvage

St Benoit du Lac a elc ekvé 
abbaye en 1952.

Concours de photographies
I A CITt KTUD1ANTE. qui occupe cette page durant 

1 annee scolaire, a lance lors de sa derniere paru­

tion un qrand concours de photoqraphies pour la 
période des vacances.

t’OMU FIONS
I—1. un pesil prrvcMei drv phulugiaphies de Ion- 

sorles : ssijtls d'enfants, insianianr*. ssenes 
et nafuirs mortes ainsi que des pfcoCos d> vk 

animale.
1 — le ronsoms s adresse sprsufenstm ans rm 

dianls des C anlons de l'Faf.
5—Le commue ne s'adresse un sus amateurs
d—1 ouïes le» photo» soumisse doivent être tn 

blanc et noir ef avoir comme longueur mast- 
•uum dis pouses.

5—Vtnvoyee pas les, uegafiff :cousersrides, ti 
•ou» sous a vis» rom quand nous en aui uns 
besoin.

h— Nous leinuruerom ks mslaalane» sur de- 
■u* mie >« u4« iiit nt

7—«ou» pousse envoyer auiam de photos qoe 
'oos k desire/.

g Vooaio/ pa. d'ianrrkc an dos de chaqm 
phoiographk ihsrbieiisenli à I encre v ns 
nom», age. adresse aras» que l iaistkubou fie

9—Ce grand comou» eiudram » lernsmera 
nsmuH k *# septembre.

>9 H y aura tlg ftg ta pria.
U-fmo ,om , * “se--------------e! pom vo. m

I A CITE ETUDIANTE, a/n Loui* CLICHE La TRIBUNE, Sh.rbrook»
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Page des Jeunes
MOTS POUR

t int entré dans un cirque, un 
komme qui ee dirliecait ver* sa 
place mardi» par megarde sur l«a 
pied-, d'une îem.-ne

— Excuser-moi. dit-il. mai» il me 
•en nie que )e tou» al marche •>j> 
le pied

La lemme regarda du côté de la 
P*t- du cirque puis ensuite l'hom­
me et répondit :

—En effet, puisque les trot» élé- 
pkani» «ont toujours là-bas. ç» doit 
être tous

-Est-ce ml que tou* êtes la 
tr'»ij.ieine man de Totre femme’

—Pas exactement, je au!» ie
quatrième

Alors oe n'est phi* un man 
que tous êtes, mais une habitude

M Guiaot avait dit dans un dis­
cours "Accordex-moi un peu d'at- 
(eetion Je suis au bout de mes 
farce* “ Le lendemain, un journal

était-oe erreu: ou malice ?i hil 
faisait dire : "Je suis au bout dé
ni'-' Isr oa."

—Dou vwns-tu T 
— De Pau.
—Et qu'f taisais-tu?
—J> sotgnats une maladie du 

foie
- Et toi. oq étais-tu de ce temps- 

là »
— A Pu»*
—Pourquoi ’
— Pour y angrier une maladie de

P**'1 m.Aiidhini
L instituteur — Quel ml I animal 

qui s'attache a l'homnv ’
Jean — Le pou monsicie

fl r » vingt-cinq an* an s'amu­
sa beaucoup a Lyon orsqn as con­
nut cette disposition inscrite dan» 
ie tesianient d'une brave dame :

■ Je donne au docteur X en

VUe am me si 
Paqae» est pause 
d t p ■ I * lan» - 
temps, donne* a 
rhaeaa des ea- 
ta»U l'oeuf qsi 
*m dm deatiae. 
ea fatsaal rar- 
fopondre lettre* 
et aumeret. 
Aee* • fous re­
marque que • ha• 
que enfant te •
preseald an 
part determine 
el que te ruban 
qui entoure rha- 
que oeuf rappel­
le un dtapeau ?

DEVINETTES
«'•ét-on a««*nd on «perçai 

•»* VMveAia mm an arbre ?
Rrn On voit un jxm u* j>Juin«3* 

r»4 un porte* feuille#:

f«H»t deux ienars boeuf?» à 
tu rbarrae om U» rvnt etre aUr 
fce% •

Rep Uk font le pu ire

t#u **4 ee qui guide u« aeeug'e 
#4 a* i* voit pu* ?

K**p Son bd ton

Qu cet-ce qui ernt te piu^ d . :*« 
• <»«• pbArmacte T

Rep Le nez.

Qu>*4 ce qui euniècdl ér l’tmm 
tuut *«• r lu «ri plein d* Iroun T

Rep Une eprmge

Qu*(Ud ce qui «cpurc J* rire de* 
L*rra»r« f

K*p I.e nez #

Q«*»t oe qui vou* frApp* iq 
p4«M dau« u*t eubinet dcntsiir* ?

Rep (' e->’ ie *eu! endroit ou ' on 
*.•*< fût e douvni m bourhe et rie 
a* taire

iTircce de* recueil» de Devinel* 
te’» au trere Jran f'eidinarid Pru- 
eure de« t r*re« Mqrlïvte* l.evi»

RIRE Choses étranges par R. J. Scott
Lire, unilc 
m «mic taire 
italienne

lire, con­
naître et 
.i«*«*rml*ler 
le* lettre* l.j couleur de \c poi**«»n du 

Pacifique change xeton ee qi* 
l'entoure

Le» p e r r a 
quelx Vieil 
nrnt d Au* 
tralèe.

(eftie fourmilière en forme de gratte-réel 
eciiie en Afrique et mrxure 1* pied* de 
hauteur.

reconnaissance de a«s soin* éclai­
rés auxquels ja> de viïie si 
àgee, tout ce qu'il trouveia dans 
mon boniteur-du-Jour'. Or, dans 
ie meuble en question on ne dé­
couvrit que les potions intactes 
que le médecin avait ordonnées a 
sa cliente depuis dix an*

l<e député fraîchement élu cher­
chait a se rendre agréable à ses 
électeurs H parcourait la region 
interrogeait le* paysans, car c’étai' 
un district rural

Il avait arreté un brave homme 
qui conduisait une Tache 

— Bonjour, mon ami !
— Bonjour, m *ieu le dépuré '
— Ça va bien ’
— Oui. ça va bien 
— Vous êtes marié ?
— Oui. j’suis marie .
— Vous aver des enfants »
—Oui. j’ai un fila.
— Eume-t-il ?
— Il n'a jarnai* touché une ci­

garette de sa vie.
— C'est bien ça. il va au ca­

baret ?
— Il n'y a isrnais mis le* pieds 
— Tous mes compliments It 

rentre tard ?
— n se couche tou JOUI s «Jul­

ies rejsvs
— Mai» il est admit able ce gai - 

çon-là ’ Quel âge a-t-il T 
— Deux mois, rasieu le député

— Oti ’ quel j>ays; mon cher 
— Plu» beau que Marseille ?
— Oui. cent fois 
— Alion* donc. Plu* de este 

qu’à Marseille ?
— Oui. dix fois plus 
— Plu* de soleil ?
— Du soleil je crois bien 1! J 

en av»i> même a l'ombre.

^ CHARADE
34u*i premiei ^'appluyuf à un

tiomnve fantii au bien mi». 
Vian deuxième m'aide à travaille!, 
Mau proiütèine je oaelie d-« • vs k 

pain
M«»n (oui uin* viüe ItnivaVt^rHe

mit le âafueaay.
Rep ChavatMinii

<chk' outil niie•.

SOLUTIONS
I ES OEUFS : 1 et K : Tu.quie — 
S et F : Hollande — S et C ; Huim- 
»• — 4 et D : et A :
Fgvpte — 4 et H : Congo Belge
LFS MOTS : 1: Cartouche; Si 
Quart*nt; 3 : Carapace; 4 < ar«
burant; S : Carotte; H : Qu.irtirr 
dr lune»; 7 ; Carre. N Carquoi*. 

il Carafe

• O •
Les neuf croquis ci- 
dessus illustrent neuf 
mots commençant par 

‘ quart” ou ' car’ Le* 
avez vous d'ja trou-

Vfc.*>

FAITES CES JEUX D ESPRIT
TvnvÂ

’30cii»v*
potiowtgiris

timbre 4e l‘A/genli*» ;. avec «uriacr pour « nm battre la polio timbre 
dea tire < omore» montrant 4ea intfigrneA dr ee« ile« de l'Ocran lu - 
4<eo a« large 4e la cote est 4e T Afrique timbre 4e la < o4«»mbie Ü - 
> mm ira ut la recolle 4e« bananes. Fit bas timbre 4e U République 
4om«nacalne avec surtaxe pour combattre U tnbereaihrt*: timbre du 
l.uaemboarg montrant ane fteur timbre 4e tormoae montrant en 
monument national; timbre 4e ta Ru«*ie a U gtotre 4e Lenme

La toilette des 
bibelots

i>cs uiU.A a pou-vsicrc. -fF» dirotw 
ks euncn.is de* bibelots qui, roolu- 
inem le» suppiitneni. Ils ont tort. 
Ayez peu de bibelots, ce rte», mai* 
bteu chomiv : c'est eux qui cxpri* 
ment < mieux fume de la mai»»*»». 
tJ pM«*» garde/ lex ncu* tout beaux.

I ne vtatuette ë’ivol ^ Aacraasee 
redeviendra claire si voû» la /rôt­
ie/ avec une pâte «Je pierre finement 
«.nice et d'eau, ftecoumieocez m elle 
,tc vous semble pas atsez propre St 
Vtsom j jauni nettoyez la statue

a la be n/uk. pim pi«>ngc/ lu pen­
dant quelques heure' dan-» de l'eau 
o\> geaêc addtUoniKc d uo dvueene 
d'être/ *ullunq»Kv

i a «laluclle cal ru pialrr ’ Dum
ce cas, laites une colie J amidon 
a froid Passe/ cette colle «rvec un 
pinceau sur U statuette, laisse/ la 
»echci Puis avec une brosse dou­
ce, fanes t«Miibcf lanadon qui sa- 
lisvau le plâtre

ut» k* s ca porte laine iSaxe 
ou Se vies) deviennent »»e«> apres 
un bain de quelques heures dans de 
l'eau tiède wvooneuw un rinçage 
e< un ev»».vage précautionneux.

Cristal ei rerre sc nv More ni d^n* 
Peau de cristaux. Un vase e»t il io- 
ciustc Je calsaire ' l .uiC' li. xcjoui

Save/-V'ju.s ce qu'on deatgue pa 
le b exprea*u»n.’ .su!vall!♦,^. 1» lej»
quai tune 2 iea quarante-ruiq 
— 3» 'le» quHüe-cei»U 4* l«is 
quatre ten»p.s 5» 'cpiatu vint»» 
neuf

Répons*-, i* lea quai «me mein- 
biea de 1 Academie Franvacs» ; 2* 
gai de particiiUère du ro. Heu. 
III. cotnpoaèe ch' 45 getiUIfthonie^ 
3; CtMMeil de 4<m) metutue^ for nu* 
a Athene» par Solon; C jèrie d*1 
trou Joui# de prièie* et de Jeûne/* 
prearnt* par i Egiuc catholique au 
debut de chacune de& quatre aa:- 
ttonë! 5' aureviation couramment 
employee po ii designer la 
iuuon de 17&*

bar le mwt “quatre**; Pa? uu lex
nombre uje& expteMiom» formée* 
avec le mot 4 quatre il en e*t de 
*avo4ireu*e.s telles que ‘faite le* 
quatie cent* coupe la .semaine 
de* quatie jeudi* — ' coupei un 
cheveu en quatre a* mett»* en 
quatie’ Que jigniticut-ellea * 
1> uienei une vie detéglee 2>une 
aeuiaiiK* qui n amve jamau, i

net un HH»ni«;nt dans d eau uddiuoi) 
née d un dixicihc d acide chhirln-
drique.

I n objet 4'afi eu metai »c ne !
totc avec un tampon mouille .1 alcool
a brûler

\ ijus ewlere/ lev laches 4e mou 
the» sin le métal dore eu le rccou 
vrant au pinceau dune fine couche 
de paraffine picalublcmcnt fondue

I e Itih en mêlai **es4 il rouil­
le ? Hotte' Te avec une excellente 
gomme a crayon C c .'ample procc 
de donne souvent un bon rcsultaL

l^s médaille» d'argeiH sc* n. I
toieut au blanc, d Espagne, les me- 
dailies dor a Tenu savonneuse 
bouillante, puis à l’eau ammonia - 
cale fiés chaude

tt*«ie d*** raifronnemcnt* d une 
aubtill te ext t'Mi ve 4» fane lou-s 

effort* poui rendre seiviee a 
quelqu'un

.«sur Ir mot queue’
Que «igliiiitMi ‘tirer le diable 

par la queue", “faire la qu«-ue 
a la queue leu leu".
Réponse*; étie daii.s une .«itua- 

tiim tuiancieif difficile, prend!e 
place dan* une file pout attend!* 
quelque chnftc le# un* a la *uUe 
44*4 au tic#

4|u>*t un ' maure queux ' note'
bien loi th«>Ki «pbe de ce mot*

Réponse cuuHiiei de giand 'a- 
lent

bav44-vuuu ee qu on désigné pat 
“le Quai*

Réponse le iintiUleie d*‘» attai 
reg étrangère* à Paru» dont le sie­
ge eut le quai dOiaay

C «nnaisse/ v«»us un Adjectif ro» 
plore couramment (4»mme n<»m et 
ronnu de tous ?

Réponse quotidien «devenu é> 
nonyine de Jourtiai".

I e» objets d’art eu broii/c vc cnn
t. nicni le plu» souvent d élie essuvex 
avec »n linge fin

Si le bronze n’est que du biun- 
/e J jrt”. c cst a lire du faux bion­
ze contente/ von» de I essuyei *

S»»ye/ pruikote aussi avec le 
bion/e dote quelque lois Hrscepti 
blc (quand il ii c>t pas dore au mci 
cure* Fl k nettoyant a Tcau 
savonneuse, vous ne risquciez lien

I es objets en tuisrr w nettoient 
avec un b«>n pioduit du coiumcicc, 
on avec une solution de sel d'oseille 
Mao le cuivie verni doit clic set* 
iemeiat essuyé avec un linge mouille 
d'eau vinaigrée Uede. landiv que k 
cuivre dore devient beau si on le

H Ku des ao*< ht oni»>ne<»

Daik> chacune de.*- pliia**'^ aut- 
vxnte* n «e peut qu un anat riio» 
nume. c>*t-a-dire une ermir d« 
dale une faute oontie le 
ait e e c<»mini.s« A vou* de trou* 
vs*’ !

1 Vi«;toi Hutto naquit aioi.> que, 
delà Bonaparte s ôtait fait niu- 
clamer Emptucui de* Fiançai*

2 l e* *avaiu* giec dr l’Anti­
quité ignoi aient que U terre e.»4 
ronde

3—La pieuneif locomotive fui 
construite en Belgique a Beiamg. 
eu 1«35
Kepounrs

1 - Faux Vu toi Hugo naquu en
IHUi et B< >napat le fut proclamé
Fui|M*!t*ui e•n 1404

I- Faux Lug gavauU SttHia *f-
fit matent la gpherieite dé* la terre, 
macs *an* pouvoii foui nu d«* ve­
ut able preuve

1 Vrai deraing e*t un fau­
bourg de Liège ou *»nt etaiiUea 
la* fameuatg naine* Coclniil.

ti«»tic d eau savonneuse le imce k 
laisse scchci a I au ei I astique «

I es paites ventouses en caout 
cImhic *oni parfois plus iac»lc» * 
fixei sut une surface unie, si elles 
sont recouvertes a lintcrieui de 
savon qui les impcimeabilise con­
tre rhumidtte, affaiblissant k ca 
ouivhouc

* * F

i ne pet ne lige j» ndcau exleioi- 
fie e*4 idéale coQunc soutieO J'unq 
plante qut gi audit On allonge !q 
tige au lut et a mesure que ik>" * n.* 
la plante
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Il vaut mieux suivre son mari dans une mo- 
deete demeure que de l'entraîner dans le château 
d'une belle-mère—

ij. Je »ui.i U demieie de i* iwniHf n >na ineie, qui ru 
v*ui t t/eputi nombre d année», ne 1*04 pa» >< de mo». Il
a hm/our» rte entendu qu en me martanl f* tonnnuew* à rester 
»ve> elle; et mon ami, de son <ole. 1 eutil promis, toute sa vie, de 
ne /a-nais rester avev sa belle mere. Il du que •< n etmtt cette con­
dition, nous pourrions nous marier immédiatement. Pourtant, ù 
mime bien ma mère et ne tiouir rien a ho repnnher. ( rite condi­

tion serait très avantageuse pour nous deux ei /* voudrais bien lui 
faire > omprendre que toutes le» beHes metes ne sont pas des mons- 
hes *1 qu si serait possible de vivre en kar morne en habitant avec 
mu mere, b vulei-vous m'aider a plaider ma iau.se aupie* de mon 

uoii, si vous la trouves bonne ; — i>bl A 4,1401 HS.

R.—Quand une belle mire xaune «le# ennuis «Inn» un jeune 
tnenuge, l'esl <jue celle-ci ietu.M‘ «le < rrlei ►« f»l»»e au mari e* que 
l« jetwe femme se croit _ ' Ia bile *ie sa mere que 1 épousé de 
»nn mari. ISien des jeune» filles aussi »r mai lent pour ajouter une 
«nnexr a leur vie et s’imaginent qu un mari est un pourvoyeur 
perpétuel en plus d’un compagnon pour sortir, mai» c'est encote 
t< mi mère qui mène la barque, hile ne s en Itenl |ias à donner des 
conseils à sa fille, elle veut en même temps mqiosrr se» volontés 
au jeune mari. Chaque fois qu il y a une dér ision à prendre, et 
qm la j« une épouse consulte sa mère plutôt que sou mari, elle 
pirparr elle même la faillite de son menage l'as un homme 11 aime 
jouer deuxième violon bien longtemps.

Je suppose que votre mere est une femme sage et qu elle 
unis assez de tact que jrour donner a votre epoux au moins I im- 
piession que c’est lui qui, désormais, dirigera votie vie. afin qu’tl 
art i’impreasion que, entre votre meie ex lui, « est lui qui lient la 
première place dans votre \ ie.

Dans votre situation, du moins telle que vous me la repré- 
aenles il y aurait de grands avantage» financier# poui vous deux 
«eu vous n auriez presque aucune dépensé a faire pour vu» meu­
bles ni pour votre logement et votre 1 hauffage !e serait trop 
beau si tout cela vous était donne gratuitement sairs que votre 
mère exige quelque chose en retour.

File exigera peut être liop d attentions, trop de reconnais­
sance peu importe ... et suilout si vous etes la plu» jeune de 
votre famille, vous reaterex toujours le bébé pour votre mere

Vous comprenez que tout cela soit assez inquiétant pour un 
jeune homme, et votre ami n'est pas a blâmer du tout d hésiter 
avant «Taccepter. J'en connais qui préféreraient avoir moins d ai- 
g< ni, moins de confort, moins de set unie si vous voulez, mais plus 
de satisfaction, plus de légitime ambition, plus d intimité «Uns la 
Maison, plus de liberté pour recevoir et sorln avn ceux que vous 
voudret. Pourquoi insistez-vous tellement pout rester avec votre 
mère ? Vous êtes trop jeune pour la laisseï ou vous ri aimez pas 
assez votre fiancé pour le suivre dans 11 impolie quelle situation ? 
Il <»i entendu que vous autez plus dr sacrifices a (aire en quittant 
votre mère pour suivre votre mari, mais ce serait une meillcute 
pi>uve d’amour que si vous lui p< têt cette condition avant de vous 
marier ... Si votre mère pouvait sait anger pour ne pas rester 
seule dans la vie, je vous dirais: laite» volte vie avn votre mari 
m-mIciim'hL Foialez votre foyer a deux, apprenez a ne compter que 
sur le revenu de votre mari et vo* elfoit» personnels, cl vous aurez 
plus de ehaneca de bonheur Cilirnieni. votre inaii ressentira con­
tinuellement l'hospitalité gratuite dont il bénéfrcieia dans la maison 
«le votie mere, >1 n’aura p«’ul elle jamais le droit d y ap|>orter une 
moeiiin alion ou un changement et il ne se sentira pas ehez lui.

J'ai mal plaide votie 1 au-e n est-ce [>as et je vous ai peut- 
cln f..it jh idle du terrain. IJue voulez-vous. < est ain-i que je jk-ii- 
se . . //A’\ i\/lb

tf—/». 22 uns, et je sors depuis 
un un et Jrnii avec un teunc hirm 
un de 24 uns qui pretend riiuiiner 
nuns qui ne veut pas mettre lin a 
ses relui urns avec une te une Idle 
qu il u connue avant moi et qui a 
n/use de V.pouser . . . On itirait 
quille ne !>.</ l'ai quit s’allat he a 
uni autre, mime tu elle n'en veut 
pus , , . Quand mon ami est lotin- 
temps suns la voir, c'est elle qui 
lourl upiêi lui • • • Mon urrn ne 
ss du ntf pas à in épouser à cause 
de n ne rel oue, ei je crins quit 
fuisse quille (aune encore. Moi,

l'ai hitn de te peine de lout cela, 
mats c mime n on ami est bon pour 
moi, ei m minerait, si n était elle, le 
, orner'e tou,ours ^espoir que les 
1 Hosi x lu rnn.teron: ... Que me 
xonsedlei-vous de luire?

bit\ St>\GtLSE.
K II n > a qu un moyen , . . 

< est <! exiger une date vlclinmvc 
pour votre Manage, ou bien de 
lompie avec ce gaiyon < est peut 
rire U sc il n o>«n de mettre Im a 
une 'iniaiion equivoque.

a a a
Q—Qui ds-d end et U premier au

x tnt me, te pane homme eux la 
/e u ne hile ’

OlMdtE.
R —Pour entrer, le jeune homme 

doit •xéccdet la ituac frite. Pour 
sortir, cest le connaire . . .

• • •
Q—te smts une renne UMe de

vingt uni, et i'm beamoup mme un 
garçon Après un un de separa­
tion, d est retenu me voir une coss- 
pU de tocs, H demeure à la cam­
pagne, la nu demeurent mes pa­
rents. Quai.J ie reus xkei eus, H 
cherche Ixruianrs d me revoir, La
dernière lois que nous tommes w- 
ns erxxembte, d nt n du qu U était 
fiancé, te nm nen Jd udtout à 
cela, mou, mon ,die a moi je pense 
qu’il a du Cita unie pour voir ce 
que / allais aire ( ne hose que je 
ne comprtoar pas c’est qu’il sort 
avec moi el a fair de se plaire en 
ma compagnie, ( est peut-être ses 
parents qui m veulent /nu qu d sorte 
avec moi Pourtant ils n'ont pas 
fair Je me detesler et m'ont tou- 
tours bien reçue. ( est un garçon 
qui ne dit roman rien et garde tout 
pour Im il iaut Im arrax her let 
paroles de la bom. he. ie ne lais 
que set a lout cela et j'ax peur 
. . me rendit malade Que me 
toneei1 ei-va,n ?

EN IG ht E.
t—S il n y a moven de rien sa­

voir du jeune lion.me vanx le quoi 
tioancr, questionnez le . . . U doit 
toujouis lépondre 'Oui' et “N«>n". 
Quand il veii> a dit qu il était fian­
cé, avez-vous demande à qui ? . . . 
Connaissez vous cette icône fille ? 
H pourquoi ne lui avez vous pas dit 
alors qu on (tance ne don pas en 
faire accroire aux aunes jeunes 
fille» ? ie vin» conseille dcac de 
vous inrormer, d essayer par tous 
le» moyens de savoir w c'est bien 
vrai qu il cat liante et, meme n 
c'est vi ai, vous avez encore une 
petite chance, si pente soit elle, qui 
vaut la peine d eue tenue, puisque 
vous aimer ce gaiyon ... le crois 
que vous numr élex liop réticente, 
tiop oigiuitlc.ise ou trop timide . . . 
Montrez plus dmterel, pto* de cu­
riosité, pu.» d amu «. ... et posez 
des questions . . . «.htiohee des
pieuses, s'il le faut . . . Cessez de 
vous taire du ma ivois t. ng t- 
clatrcisscz ceil* affaire, et ensuite,
s. (a ne marche pa». ny pensez
plus.

* • •

Q—Une /i ant Idle, que nous a- 
items engager i online bonne t hiver 
dernier, s'est epnst de mon mari, 
tans que K m en aperçont. ie 
1 ovu.t bien quelle tlau de meilleu­
re humeur qn ma mon mari était â 
la maison, quelle pou,au st meure 
en quaire po tt lui Jimner a man­
ger, nraix te pensais qu'elle le crai­
gnait. Parlas, mon mari la taqui­
nait un peu, mais tomme je ne suis 
pus jo/oase, ie n en luisais pas de 
cas , , . hile esl parue d y a un 
mois, et /apprends que mon mari 
ht remontre e/i voilure. Ils ont ete 
1 us ensemble peux ou trois fois et 
la chose m a ei rapportée, i'ai re­
marque c-ricins t,nini/rrnrnls dans 
les manières de mon mari, comme, 
par exemple, le fou quil n'ait pas 
Pair d'aimer que ion parle de cette 
renne fille, mais jetais bien loin 
de penser que mon mari pouvait 
agir ainsi ... ie n'ai pas encore 
parle Je ce que je sors macr à force 
d'observer, te vois bien des choses 
qui me font croire que c'est vrai. 
Que Jots-je aire l.m en parler 
au luire iemb ont de rsen

INQl'IEIE.

R I ant que vous ne serez capa-

MM
ble de rien u re. relenc/ vou* . . . 
Ça ne ch ti^c rie.:, ya n .since à 
rien de parler. E purs, s il fallait 
que vous vous trompiez IM!!! A 
moins d'avoir toi tes les preuves, 
d'être cent pour cent sure d une 
chose sent H.te le, une te mme fait 
mieux de n- pas parler si elle ne 
veut pas é'ie accusée de jalousie. 
C’est peut dre dans cette mtemion- 
là que des bavards vont venu» *ou» 
rapporter ccue histoire.

* • •
Q—t ne de nen nusines est eiuut- 

tammenl en chu ane avec son mon 
et elle est tou,ours che; mot pour 
me raconter ses muas ie rx eum, 
pas ce qu'elle raconte devant les 
enfants et sur lout su vont ma jeune 
hile de IS dus lé note pas lui 
faire des grosstèieiés. mais je sms 
ronjon.-) mat d ? ai -c quand rite 
commence i parle, d* re nuer ta 
Que dots-fe foret ?

hé 4 ROOT

R—Fssavez de'oignei cette fem­
me par tou» «4 moyens. Les his­
toires .te méi âge dm autres s'inté­
ressent per-O.me el votre s rte» pat
cbhgee, parce que vous voulez gar­
der la paix dans le voisinage, de 
vous laisser 1 abattre les molles par 
les déboîtés congugaux dt cette 
voisine. l a.'Cj en sorte que voue 
fille s'absente durant tes vignes de 
cette femme. EIIl est trop jeune 
encore pour perdre «es dlusiont !

• « •
Q—ie suis un saison de vingt 

ans. et fat me une jeune fille de 
mon âge avec laque Ile je vau sur n 
quelquefois ieulrn-t ni. Vn jour, 
elle m'a du quelle en snmart un 
autre qui devoir revenir et que 
c'était inutile pour moi de perdre 
mon temps avec elle Quelque 
temps api f « je Foi -enton'ree et 
elle axait rau bien tonte ntt ie 
lui ai fait des cadeaux, enfin te 
fais tout m.m pivxs.blc pour qu elle 
me retienne. Plus re nui bon pour 
elle, plus rite me lait de b peine, 
le négligé m n travail pour b re­
joindre, elle me permet eh b re­
conduire mais, en arrivant, «if. ne 
veut pas qu’on pa’h une minute i 
b po’le, refuse de m embrasser, 
etc . . . Pourquoi axcepue-t-elh 
des pronunaj- s en auto a, ec moi, 
pourquoi me lait-eih de belles fa­
çons t comme * elle m eu meat, et 
tout d'un coup elle rue repxmsse 
comme u elle me détestait . . . 
Croycz-ioue que re puisse eiperer ? 
Dois re posait uer de lui télépho­
ner et de tattendre ? Que me 
conseillez-xs-us *

J EL NE HOMME SINCERE

R—Icuae homme sincere . . . 
vous -re totopreee. rien aus fem­
mes ... Fuyez celle qui vous tait 
marcher piut'V que de importuner 
ainsi . . . Pal de telephones, pas 
de cadca.iv. pas de renconues. nen 
Si vous avez la moindre peine 
chance, cest In seule qui vous res­
te. Si la ie..ta. fille pense à vous, 
cite trouver» bien moyen de vous 
ratlrappcr quelque part. Il ne faut 
pas trop compter la-dessus 100 plus 
Que voulez vous ? la vie est faite 
de ce» pc! n dcsapporniemcnts Ce 
n.-sl pas parce qu'on trouve quel­
qu'un de son goût qu on peut exiger 
la réciproque. Alors ictez. les 
yeux sur d’autres et abandonnez, 
ce projet d'etre a,me à tout prix 
par cette jeune idle qui ne vous 
aime piobsbbmen! pas 

* • •
Q - P mu il if mes années commer­

ciales b rcH lieuse qui mues e met 
grunt nous e recommande de lou- 
bours porter des robes axes man­
ches, tes soutiers à talons hauts, 
des blouses à mani hrs Irois-quarts, 
pour trax ailler dans hs bureaux. 
Elle nous a aussi au de ne nu nais 
porter rien de barre Mes eludes 
1er minces, n me suis trouvé une 

elle posit.on dans un grand bureau, 
et, depuis que je travaille à eel en­
droit. /e porte des bas, etes soulier» 
hauts, des blouses mec des man­
ches. Toutes mes compagnes ne 
cessent sh ire Jcrn.ouhr. "Es-tu 
scrupuleuse ? Es-iu si Ou ça ? “ ie 
ne vais que répondre. Ces der­
nières porte ni des souhvts pas très

------------------------------ U-
hauts, pas de bm, .les blouses rmtm 
eiornthes et ,ou % en. grès decolhidmm.
Les patrons .es taquinent pmrfaib 
tandis que mos, avec ma g, a ntf 
modestie, personne ne fou de 
de moi et je suis ginee. le n m peg 
mon confort dans un bureau aa tb 
thermomètre monte moqu a Hh Olb 
res-moi si te devrais porter dm 
blouses tons mani 'ies et quetqtem 
fait enlever met bas. ie iras item 
à mon aise mais b veut aussi etdts 
décemment eérise. S'il rom rhéL 
me donner use idee de te que ■ 
peux porter dans un bureau £ 
veux commencer i m habille- g| 
franchement je ne ems pu- vdf| 
m’acheter. Poe contadt aradt 
apprécies.

» » X.
R—Vous ne nv es voudrez pm 

d avais passe nuire voire '«sOd^ 
mandalroo et aussi d'avoir rrmpiag# 
votre pseudonyme pat ' X le sm
rai plus i mon aise pour «ou» stv 
pondre fa aussi change qxttlqxdg 
expressions de façon à rendre votas 
lettre moins personnelle. e< conn 
me (a. personne ne vous û»vtingu% 
ra d'avec le» autrci jeunes füle» qg| 
exposent ie meme problème 100 
lettres que je rsyots au cou.rmr 
deviennent mi prorrietc ci pc son­
ne ne peut me reprocher dis avon 
fart la uubla altos, puisque c esl 
une de» conourons et te tm prm» 
opal de ce courrier. Nous allong 
maintenant U Oc Oter 0c voue pro­
blème Fa rchgrrasc qui vous • 
corneille de perler de» asanebcs AO 
poignet durant les grande» ch. cura 
de I mé a a sam doute pa* PcosdV 
que vous su viicc ces conseil» à In 
lenre. Flic a m» U mesure an 
peu forte pour vous empechet dt 
tomber dans t'excès coouahc. at 
pour vous tenu dan» les ! an net Osa 
convenances zt oo la .oqnetieria. 
Dans un bureau comme dan* tool 
autre genre d'activité, d faut s'ha­
biller d'aborJ pool le coofort. st 
personne n'a de confoit pour tra­
vailler avec «kl manches qui irai- 
nem sur les mains et des .o’iess 
qui étoulfest. Due autre côte, i 
ne convient pas us porlci de» ro­
bes de plage ou de* robes coctrad 
pour travailler. La question de* 
bas mamUrraat : faite» donc com­
me les autres sr vos compagne* 
u en ponent pas, c'est donc qo'd 
est admis de le faire ; pourquoi 
seriez von» autrement que les an­
tres ? Que vous acheter pour euo 
bien mise T De jolies robts de co­
ton, jupes, blouses et gilets. Re­
gardez au'our de vous, dan» ta* 
bureaux, st uspuez-vau» des sty­
let portes par les jeune. Idles d* 
votre condition. N'irajtcz pat cel­
les qui vont cxcaotrique» ou q«q 
l'autre. N'abusez pas de «nnqud- 
evagér-nt «Uni un sens ou dans 
lage ni de parfums Souvenez- 
vous toujours que dans im bureau, 
ce n e»t pas les cuaiiuct ou v -âge 
ni Iharrn sm: d une silhouette qui 
ont de la valeur, on doit plutôt 
compter sur set quaMtcniionc, s» 
vaicut morale et sec capacités.

• • •
Q—J ai.iu. ms rixe voir h s 1 hum­

ions suiviiiae*, b leur a* mon 
Coeur, Ron/our Pierrette, Impos­
able, Où scf t-tls août ’ hith De­
mie R<lier. RR. No. 2. C.f IV», 
East Angus.

• • •
R—A STENO-DaC Tt LO. — 

Vous uavez pas à vous inquiéter 
des consequences dt ce qui est at­
tisé, car r oc sub-iste aucune mar­
que. ie reponds i vo» quest 100» 
dans t ordre uuaoc : Pienucic ques­
tion : OU. Deuxième question t 
NON. Trois cme quest.00 NON. 
ie n'a.iras» pas public votre leurc, 
meme si vous m’aviez «lenvandé de 
k fane . . .

• « •
0—Pourriez-vous me donner k

nom et ladrt,se tune personne 
qui pourrait copier des x hunsom 
françaises, t il vous plait?

MANOU.
R ie os connaît personne Afb.

s'emploie a ce genre de travail.
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ALBAN, LE CONTREBANDIER
Dc)à montagne» qne le crépu»cule irait tout à l'heure 

eir.brarees prenaient leur teinte mauve du soir Ab» 
parut sur le seuil de l'humble maisonnette, presque une 
cabane, à flanc de coteau, ou la jeune fille avait passé 
son enfance et qu elle n avait point voulu quitter quand, 
quelques mois plus tôt, elle était devenue tout à fait or­
pheline en perdant sa mere.

Le lieu éuit désert: troi» ou quatre maisons tout aussi 
misérables, mais elle étau brave et n'y pensait point. Ac­
coutumée à cette solitude où elle élevait tout un troupeau 
de chèvres et cultivait, tel un vrai gars, un bon lopin de 
terre qui. avec le pacage et lea soins du poulailler, suftisait 
a occuper scs journées, elle n aurait pu se faire a l'idcc de 
vivre ailleurs.

Quelle était séduisante à voir ainsi en pleine nature, 
dans sa beauté fruste, un fanchon rouge sur ses boucles 
brunes faisait ressortir l'éclat de se» grands yeux et se» lè­
vres qai n'avaient pas besoin de fard' El qu elle avait fiere 
allure dans son caraco de toile au» manche» courtes et sa 
jupe de lame flottant sur ses mollets nus, une mam sur U 
hanche, l'autre en visiere, a regarder au creu» de la 
vallée ou le village — piesque une petite bourgade — était 
tapi, à vingt minutes de marche!

Ali* avait tant l'habitude d'interrompre fréquemment sa 
besogne dans i'esjsoir d'échanger de loin des signes d'ami- 
tie avec le douanier Roland, piesque son fiance, qui. a ses 
moments de liberté, ne manquait pas de se poster toujours 
au même point, a l'estrémné de l'agglomération, pouf 
apercevoir d'en bas la jolie fille, quelle le faisait aujour- 
dhui machinalement, bien que le jeune homme fût parti 
des le matin au chef-lieu et ne dût lentret que 1res lard 
à la maison de» douanes

Elle n'éprouvait nulle inquietude au sujet de la convo­
cation dont il avait été l'objet de la paît de ses supeneuis 
Elle savait que, quoi qu'il lui eu coûtât, il reluserail l'a­
vancement qui lui était offert et qui eûi entraîné un chan­
gement de residence auquel Ab* n'eût pas consenti pouf 
elle même

Elle rentra dans son humble demeure
Comme la nuit tombait, une ombre *e déiach» soudain 

«J un taillis proche. Un homme, un montagnard, au usage 
rude, au regard aigu, presque cruel, à la démarche à la 
fois décidée et féline, les souliers et lus molletières poussié- 
reu», semblant avou fourni une longue course, » appio- 
cba, et, dans un souffle, appela Ali*

Elle sortit dan» l'encadrement de la porte, l’oeil sévère 
et tout de suite sur la defensive devant ! aspect faiouche 
du visiteur.

— Tu ne me reconnais pas0 dit celui-ci. dont la vois était 
sourde et âpre

__ Alban' s'e*c!ama-t-e!!e. surprise, mai* toute hostilité
tombée.

11 expliqua brièvement
__ Lint embuscade rn etail tendue sur i'un des chemins

par lesquels je passe d'ordinaire la contrebande. à quatre 
lieues d'an le suis resté cache ser/e heures pout ne pas 
être prés et. afir. de dépister le» douaniers, j'ai fail ce dé­
tour qu’ils n'unagincronl pas Mais je suis recru de fatigue 
cpuise par la faim. Ce n'est qu'au coeui de la nuit que je 
pourrai sans pci il reprendre ma course et gagner les villages 
iXinne moi asile jusque là. a toi seule tl m'était loisible de 
k demander sans risque

I)e même que le contrebandier avau épié le> parages du 
regard, tout a l’heure en s'approchant. Ah* eut un coup 
doeil circulaire pour s'assure! qu’il netait pas poursuivi

— Entre1 dit-elle
Alban était son cousin Bien que plus âge quelle, il a- 

vait été quelque temps, dan» leur prune jeunesse, son ca­
marade de jeu.*. Elle lui en avait garde une affection sure 
et indulgente a son existence en marge de la loi O'aiileuis, 
il lui avait sauvé la vk en se jetant à l’eau, alors qu elle 
allait se noyer dans un ruisseau torientueu* ou. a sept 
ans. elle avait glisse accidentellement. Cher elle, quand se» 
parent» disaient du mal de cette tête brûlée ', de ce 
'vaurien'' qui avau eu mainte aftairc avec les douanier» 
cl la justice, si elle n’osait protester, Ali* en était atliistec.

Il y avait bien dix anv qu elle ne l'avait pas vu. mais la 
belle enfant n'hcsita pav a l'accueillit, y eut il pout elle 
danger à le faire

Les trail* de son cousin étaient empreints Je tant de du­
reté qu'etlc en éprouvait, sinon une sorte de frayeui du 
moins une gène il lui suffisait pourtant de ne pas tiop le 
regaidcr pour être tout heureuse de cette occasion fortuite 
Je lui rendre sctvice, — d'aider a sauver sa liberté, le bon 
petit camarade d'auticfois «t qui lui avait sauve la vie

Pues, elle était seule au inonde Elle n'avait plus ni oncle, 
ni tante, et ne se connaissait aucun parent éloigne en 
dehors de ceiut-la inavouable, peut etre. mais un parent 
tout de même, — et la fanulie. cela compte dan» l'cvpiu 
de ceux qui en sont prive* I

Elle s'abstint de lui demander des détails sur scs fà 
cheux exploit*, de Im faire de la morale cl ne >e montra 
pas surprise en apptenant qu i) avait caché sous des bran­
chage». à cent metres, son lourd fardeau de tabac et 
d’alcool Elle s'empressa, en toute simplicité, de lui faire 
■u copseux souper, apte» avoir «eugoetnement fermé la 
porte à clef

II» parlèrent peu. tout d'abord, puis, insensiblement, de 
se mirent a évoquer leur enfance; l’homme y perdit bientôt 
son allure de be te traquée et se detentit. si bien quelle lin

— Je me suis tellement bâtée de te faire entrer et de te 
donner à manger que nous n'avons pat pri* le temps i» 
nous embrasser.

— C'est pourtant vrai, ma cousine'
Et, avec des rires clairs, ils échangèrent franc he men' 

des baisers qui claquèrent sur leurs jouet.
A ce moment, du dehort, on agita le loquet, on frappa 

violemment du poing et un cri furieux s'éleva dans 1a nuit ;
— Ouvrer* ouvrer1 ou j'enfonce la porte !
Blême, le» jambes flageolantes. Alix s'appuya â la mu­

raille et dit a mi-voix, comme épouvantée :
— C'est mon fiancé, Roland, un douanier . a «
Effectivement, c'était lui II était revenu du chef-lieu

par le tram du soir, tout joyeux d'avoir su résister à la 
pression de son chef qui l'estimait et. malgré son obstina­
tion. l'avait quiité sur ces paroles bienveillantes .

— l ai plus le souci que vous-même de votre carrière. 
Je n'enverrai votre dossier à la direction que dans vingt- 
quatre heures Si, d'ici demain, vous changer d'avis, pie- 
venez-moi par téléphoné dans la matinée.

Roland, qutiiqu il fût certain de ne point varier, t'était 
borne, pat deference, * remercier l'officier.

A son retour, la nuit n'étant pas encor* tout à fait 
venue, ü avait gagne rapidement l'endroit d’ou. armé de la 
lorgnette, il pouvaii apercevoir, au flanc de la montagne, la 
maisonnette dAlix Celait à l'instant piccis qu'Alban s'en 
approchait Roland avait vu la jeune fille accueillir cet in­
connu et, maigre I'cloignesncnt, son coup d'oeil pour t as­
surer que personne ne les observait; une plainte sourde s'ô­
tait exhalec de se» lèvres lorsqu'il l'avait vue refermer la 
porte sur eux

Eou de jalouvie. d'une jalousie instinctive, irraisonnée, d 
sérail élance vers la montagne et. courant a perdre haleine, 
il n’avait guère mis que sept a huit minutes pour franchit 
la distance qui le séparait de la maisonnette d'Alix. Il y était 
parvenu juste jainr entendre le bunt de baiseiv e* ‘.tes éclat» 
de rire

— Ouvrez-moi1
L)u poingt, il mailclait plus violemment la pot te
Alix, se ressaisissant et ne pensant pas qu'on avait pu 

Je» entendre du dchois, fit signe a son cousin dèntiei 
sans bruit dans la piece voisine — sa chambre. Elle range* 
précipiiarnment I un de» deux verres qui se trouvaient sut 
U table, empila le» assiettes et alla ouvrir:

— Quelle idee ave/ vous de venu me voir â pareille heure 
et surtout de faire un tel vacarme a ma porte' le ne 
vous reconnais plus. Roland'

Pâle de rage, celui-ci avait peine à se contenir; H altaqu* 
tout de suite

—El qui doits recevez vouv I pareille heure'"' \voe 
qui êtes vouv en letc a tcle ’

— Que v,iule/ vouv dire*
EJIc lestait devant lui saiiv I mviKi a entrer 11 le fu 

d aumiile. en s'exclamant
— Ne me/ pav j ai entendu vtvv ritcv et vos batseti !... 

Ainsi, vouv m'avez abuse, alors que je vous cioyais sage 
vous n'ètes qu’une gmiigandme'

l iskie sous i'outijge. Alix serran les dents Elle ne pou 
vail fourmi aucune explication Dire qu Alban était son 
cousin'' Roland ne la croit ait pas, puisqu'elle lui avait cache 
jusque la l'existence de cet unique paient, craignant que de 
savon quelle avau dans va famille un contrebandier ne le 
détournai lui. un douanier, de son projet de mariage 
I ui avouer toute la vente, y compris le motit de son silen­
ce antérieur au sujet de ce cousin? Ainsi, il la croirait, mais 
elle était trop certaine, hélas' que la droiture de son carac­
tère. - sa Conscience integre lui feraient contidéièt com­
me un de von impresci iptiblc fût-ce contre son coeui. du 
réiei Alban

Elle restau silencieuse, cherchant vainement une soiuuori
Cependant Roland vcmpoitaii de plus en plu», s'exaspe 

tant de ne point trouver l'homme et ne pouvant Jsiulei 
qu'elle l'eut cache II ticana d un air teroce dont elle 'ic 
l’aurait pas cru capable :

— Ah' ah' Il est dans votre chambre '
El H lit mine d'entier dans celle piece Elk lui bans le 

passage Aim » plus cruellement moulu par la jalousie, au 
comble de la futcur. il leva la main en s'eenant

—. Miserable tu defends ton amant!
Delà, elle s'euui raidie sous le soupgon inevitable Elle 

vè cabrait sous l'injure Mats quil lit mine de la IIappci la 
révolta au point que loigueti blesse domina tout en elle 
D’un réflexe, avec s» vigueur de fille robuste et coutagetft 
se, elle repoussa Roland, qui. sous le choc, trébucha et 
faillit tomber, puis, par besoin de le délier, de se venger 
de ses outrages qui la faisaient tant souffrir, elle lut cria, 
toute Jiesscc, presque menaçante a son tour.

— Et quand cela serait? Quand j aurais un amant?
Ce nètait qu'un deft absutbe. Pour lui, ce fut un aveu au­

quel elle était acculée e< devant quoi lui-même fut comma 
subitement degnse Sa fureur tomba d un coup; d *ent»* 
un grand vide se faire en lui et bégaya:

— Cent vrai je n'ai aucun dnoit sur vois» t
B sentait U vamte des reproche» et nén éprouvait mènvn 

plu* b de*ir II regagna le seuil de U maison eu chancel tnt. 
eat *es jambe» te dérobaient sous ses pas, et dit encore :

— /'avau renoncé à mon avancement pour vou*. mat* 
B ear encore temps que je revienne sur ma décision la 
toi» mèloignei poui toujours, — vous néntendrez plu» par­
ler Je moi '

n sortit et tira la porte.
Alix restait immobile, adossée au mur, le» yeux fixe», 

dans k vague Liban qui n'avait entendu e» compris qu't 
demi ce qui s était passe et le devinait plutôt, sortit Je I» 
chambre.

— Cousine, du il. te ne supporterai pas que tu sacniiet 
ainsi ton exx-ut pour me sauver. Je vais courir aptes roi» 
fiance et tout lui expliquer. Tant pis t'il m'arrête !

Ia jeune fille lén empêcha du geste.
— 1 at-uic' J ai ttop de fierté et son attitude a été tiop ou­

trageante envers moi pour qu'il soit possible de lien 
tes an striure sut les ruines de notre bonheur !... Tu ta 
peixlrats en vain ht puis, croirait-il, à présent, la vente f 
Va. sa confiance est entamee, notre amour est gâche es­
sayer de le prolonger, de le faire survivre à cela sertit 
pire, poui moi que le plus lancinant regret ...

Elle a assit devant la table et, la tête dans te» hraa 
tvplie*. pleura silencieusement

I* contrebandier n avait jamais vu que des bêtes touffm 
dans leur coin et dont il eût pitié. Il se dit qu'il valut 
mieux laisse! Mix s abandonner à son chagrin et le vider 
d'un coup Vi ns de la voit ainsi et d'imaginer que c’était 
pout lui qu elle endurait cette peine, ü était chaviré comme 
lamats cela ne lui élail advenu. I ongtemps se piolonge* 
cette scene muette et sans gestes, pathétique dan* «a sim­
plicité Puis la jeune fille se redressa ;

_ Que je suis égoïste! Je ne pense qu'à moi tu I"■u
,1e t'installer ici le In de maman !

Elle s’y employa aussitôt.
Que k s"1' égoïste' Celait d'un tel conttaste avec l»

Iealilc qu Xlhaii sentit soudain ses yeux humides d'at- 
tendrissenvcm II l aida vaux ptononcer un mot Quand d* 
eurent termine elle hu dit de se reposer jusqu'à l'hcuie 
qu’il aurait choisie pour partir et le laissa seul

Vers le milieu de la nuit, il se leva sans bum Elle 'en­
tendit pourtant, cat elle n'avait pas fermé l'oeil Avpnl qu il 
fut sut b point de sen aller, elle soitil de sa chambre e1 
vint emplu de piovisions la musette du contrebandiei

Au moment dv la quitter, Alban lui prit le* main. Jtn» 
»c* iiisJe» poigiis'
_ VI. peine Mix je vais que me.s parole» ne set vu .mm

Je tien » present, mats penses y un peu plu» laid tu e- 
ttop jolie trop vaillante et trop bonne pout ne pas plains 
a quelque gaiçon qm vaudra tout autant que k liaiivp 
que tu av peiju .- cause île moi. Je suis sûr qu’il y aura du 
boa he us poui toi sut la terre. Je te demande la pci mis­
sion de venu m en assurer en passant, un joui ou I au 
tre Oh' ne cia.nv tien pas trop tôt. Mais au lieu J'ai- 
tendfe encore du ans pour te revoir, je reviendrai dm» 
Ilots ans. dans deux ans dans un an, pcut-ctie

Elle acquiesça et d'elle même, comme pour le remer- 
cici de «m affectueuse eommiaération, avant qu'il paitd, 
elle leiiibiassa telle (ois. le cuntrebandici s'abstint def- 
fleurer .k -cs levies les joues de sa cousine: il sentait confu­
sément que ce sei.m mal que ce serait en quelque soit* un 
abus de coul .mec avant en lui un scniiment teiut ihhivciii 
qu elle ne juin «au soupçonner, — oui, un sentiment tout 
nouveau jamais éprouve pour une femme, un scntrinent 
qm l éblouiss.iit intérieurement, qui le transportait et leuvcr ■ 
vaM toutes scs idées

11 y enfonça dans la nuit a grandes enjambées, le cer­
veau en licvie oui attendri sur le sort d'Alix cl boulevel*c 
que quelqu'un que .a cousine, ail pu. aussi simplement, 
tarie une si glande chose pour lui. lout en marchant peu 
dam des heures il sc rraça un programme d'existence abso­
lument dilfeiente de celle qu'il menait depuis toujours II 
dépenserait, dans les voies régulières, dix fois, vingt toi, 
plus d cneigie d intelligence et de courage que dan* «au 
activité jvassce cl ce n'ciail pas peu dire! Il eouquenait 
honnêtement une jvos non digne de la consideratio.i Je 
tous l ne telle toi ce etatt maintenant en lui quit était ca< 
tain Jv par venir

Il fcvicikli.m une lors par an voir Alix II ne lui pule 
tait même pu» des changement* survenus tianv va vie Si, 
d'année eu année va cousine n’était point mariée e* vil 
icqueirari la conviction quelle n'aurait pius guère de .hait 
ce d'épouser quelqu un d'autre que lui, peut erre xe hasarde 
ran il a lui laivsci deviner ce que, sans cela, il cacherait 
toukiuis m tond de lui-même

Mais celait ic ci 1 impossible' Et le sentiment clair .i 
noble et tellement altruiste qu Alix avait fait naine en im 
quil n'eptouvei an aucun regret qu elle fût heureuse aveu 
un autie et quil envisageait déjà comme une Immertve lu- 
lieité de fane pour elle tout ce qu'il *e proposait *am quelle 
uMinûi nmai* k secret de son cœur . . •

i Suite et Im samedi pruchaini

Henri CARAim*


